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LE 2S' ANNIVERSAIRE
«le In i‘oii«lsttiou «le l 'E c o le  d e  p1iyMî«|ue 

e t «le c liim ie  «1«‘ P ttr is

Le samedi 4 mai, dans les salons île l'IIotel (ion- 
tineiital, l'Ecole mimicipàle de physi«iiie et de cliimie 
industrielles de la ville de Paris a E U  le 213« anni­
versaire de sa fondation.

Un liauqucl, présidé par M. Doumergue, ministi c 
du Commerce et de l’ Industrie, réunissait diverses 
personnalités du monde politique, scicntiliijiie et 
industriel, et un grand nombre d’anciens éléves. 
Tous, en la circonstance, répondant à l'invilatioii 
du président do l ’Association des anciens élèves, 
avaient tenu à marquer la sympathie qu’ ils éprou­
vent pour l’Ecole et l’éminent savant, ,M. Haller, qui 
en est le directeur.

A la table d'Jionneur se trouvaient ; MM. Darboux, 
secrétaire perpétuel de l'Académ ie des sciences ; 
Redorez, directeur de l'enseignement ; Poiider, .séna­
teur ; Mnr.soulan, conseiller municipal ; le général 
l'ebert, membre de l’Institut ; Lauth et Oariel, direc­
teurs honoraires do l'Ecole ; Duquel, directeur de 
'Ecole centrale ; Gervais, ch e f de cabinet du 
ministre du Commerce ; Rilmn ; Cli. Combes ; Cour-

riot ; Olivier, dirccleur de la Revue ¡¡énérnle des 
sciences ; Cli. Moureu, directeur de la Revue scienli- 
fiijue ;  Bourrey, président de l’.\ssociation des 
anciens élèves de l'Institut de chimie appliquée ; 
Millochau, Lenoble, etc.

Les industries chimiques, éleclriqucs c l mécani­
ques étaient représentées par MM. Pascalis (produits 
chim iques), Michaud (sléarinerie et savonnerie), 
•lossier (cuirs et peau-v), Pcilet (sucrerie et distil­
lerie), Barbet (Société des ingénieurs civils), M oycr- 
May et Rcchniewskt (électricité), Blotlièrc (produits 
pharmaceutiques), Letellier (couleurs et vernis). 
Chenal (produits rliimiques), Mondel (photographie), 
Pillet (huiles essentielles), etc.

Le personnel en.seignant de l ’ Ecole se lm iiv a ilà  
peu près au complet. Citons, parmi les professeurs, 
MM. .Viberl Lévy, Rozé, Elanl, llaariol. Billet, Féry, 
Langevin, Buucherot et Pansiot ; puis MM. B ou- 
douanl, Lanlz, Cranger, .Arsandaux, J. Dupont, 
chargés de conférences ; Brochet, Gasnicr, Cas.silly, 
chefs de travaux, chargés de conférences ; enfin, les 
chefs et sous-chefs de travaux ])raliques : M.M. Gras- 
sot, Clièneveaii, Copatix, Kliiig, Berlcmonl, Ceytre, 
J. Leroide, Vallée, lloy . Moulin.

Les discours prononcés éclaireront nos lecteurs, 
beaucoup mieux qu ’il nous serait possible de le 
faire, sur les origines de l'Ecole. C'est pourquoi 
nous en reproduisons les parties les ijIus saillantes.
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D is c o u r «  (1c lU. G u itta r d
président do l'AssociatioD.

M. le Ministre ilu Commerce et de l’ industrie, en 
acceptant la présidence de ce bnnqnet, a voulu 
témoigner tout l’ intérêt qu’ il nous porte et je  lui en 
exprime, au nom de l'Association des anciens élèves, 
toute notre reconnaissance. Le Conseil municipal de 
la ville de Paris est représenté ici par son doyen, 
M. Marsoulan. Il fait partie intégrante de notre 
famille, dont M. le Ministre peut-être considéré 
comm e le protecteur iniluent. Constatant aujour­
d’ hui les résultats de l’œuvre entreprise il y  a 2b ans 
par le Conseil municipal, il doit ressentir la jo ie  bien 
naturelle d’un père voyant enfin ses enfants parve­
nus à leur majorité occuper dans le monde la place 
qu’ il avait ambitionnée pour eux depuis le jou r de 
leur naissance.

Je n ’ai pas l'intention de vous faire ici l’historique 
de l’Ecole depuis cette époque. Il a été fait, et de 
main do maître, par le promoteur même de Tidéei à 
un moment où il dépensait lonte son activité h la 
prospérité de sa réalisation. Cette création répondait 
à un véritable besoin, comm e il le fut démontré dès 
la sortie de l’Ecole des premières ))romotions. Les 
élèves se plaçaient facilement et le monde industriel 
accueillait avec faveur les nouveaux venus qui, des­
tinés, dans l’esprit des fondateurs, à être un peu 
plus que des contremaîtres, des chefs de fabrication, 
surent, en joignant leur habileté pratique acquise 
dans les laboratoires à leurs connaissances théori- 
l'iques recueillies aux cours des professeurs, méri­
ter elîeblivenient le litre d’ingénieurs, en en rem­
plissant les emplois, avant que M. le Ministre du 
Commerce ne leur eût conféré officicllenictlt le droit 
de le porter,

En province, les Facultés des science.s auiviretit 
l’exemple donné pal' la Faculté de Paris : Lille, 
Lyon, Marseille, llordcaux, (Irenoble ont leurs Insti­
tuts techniques, physiques et chimiques. Tous sont 
en pleine prospérité ; un était hors de pair : Nancy, 
dont la création était d’ailleurs antérieure ù eclle de 
notre Ecole. Nous lui avons porté un coup droit bien 
involontaire en lui prenant l ’homme qui avait Su lui 
inculquer toute son énergie, en mettant ù notre tète, 
pour continuer l’œuvre de SchützRhberger et de 
M. Lauth, son éminent directeur, M. Haller.

Aussi quand quelque nouvelle exposition univer­
selle nous mettra en présence des con.currcnls étran­
gers dont on avait constaté en 1878 l’écrasante supé*

riorilé, nous pourrons sans crainte affronter la lutte 
et serons en mesure de remporter h notre tour la 
victoire industrielle.

Voilà, Messieurs, ce que signifie, à mon avis, le 
25*' anniversaire de la fondation par la ville de Paris 

-de l’Ecole de physique et de chimie industrielles. 
Mais pour général que soit l’ intérêt de cette date, il 
ne faut pas oublier que si cette fondation a eu les 
heureux résultats que nous nous plaisons à consta­
ter, c ’est grâce aux hommes qui en ont assuré la 
réussite, à ceux qui, après le précurseur de l’ idée, 
ont accom pli la réalisation matérielle, à ceux qui, 
par leur science et leur dévouement de tous les ins­
tants, ont fait de notre Ecole ce qu’elle est aujour­
d ’hui.

Qu’il me soit permis d’adresser ici un souvenir 
ému à nos chers maîtres disparus, Schützcnbcrger, 
Henninge!', Millot, Silva, ,lecker, Hospitalier, Curie.

Puisse leur souvenir maintenir les jeunes promu­
tions clans les tradlLions de travail qui ont amené 
l’ Ecole au niveau qu'elle occupe aujourd’hui ; 
qu ’elles se rappellent la belle parole de Schiitzen- 
berger en I89b : cc Faisons en sorte que notre Ecole, 
la première en • date, reste aussi la première en 
valeur ».

«

D i.«co u r8  (lo M . L a u th

L’idée heureuse ĉ u’ a eue l’ .Vssociation de nos 
anciens élèves de célébrer le 25“ anniversaire de la 
fondation de l'Ecole nous permet de jeter un regard 
en arrière, et cc n ’est pas sans fierté que nous pou­
vons mesurer le chemin parcouru en cc c|uarl de 
siècle.

Votre aimable président a bien voulu rappeler la 
part qde j'a i prise à la fondation de l’école de physicpic 
et de chim ie ; en elTet comm e rapporteur du jury à 
l’exposition de 1878, je  conslatiiis avec tristesse que 
notre pays, ou naguère avaient été faites tant dr 
décôltvertes éclatantes; s’étalt depuis laissé distancer 
par nos rivaux et que dans certaines industries, 
celles-là même oii nous avions éléles premiers inven­
teurs, nous restions loin en arrière.

Ce n’était pas itt riilhe, c ’élait au moins la 
déchéance.

A quelle cause attribuer cette chute?
La France n’avait-èlle plus de savants?
Le génie inventif s’y  était-il éteint ?
Non, en vérité, ni les grartd.s physiciens ni les 

grands chimistes ne hous ont jam ais manqué, lin]]' 
pelez-vous les morts d ’hier !
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L’origine ilu mal était aillem'S et il ne me fut pas 
difficile de la décoiiviir. Tandis (pie nos voisins 
avaient voulu et avaient sü organiser un enseigne­
ment à la fol& scieliiitlijue et Industriel, développer 
leurs laboratoires de recherches, associer dans une 
œuvre commune leurs savants et leurs manufactu­
riers, nous n ’avions rien fait, absolument rien fait 
dans cet ordre d ’idées.

Je proposais donc au goHveriieinelit dans mon 
rapport officiel de suivre l’exemple de l'Allemagne 
et de créeh une Ecole nrtHoitfjle de chimie. L’ Elat ne put 
a ce moment donner suite à mon projet, mais bien­
tôt la ville de Paris le réalisa. Grilce A l’ intelligente 
générosité du conseil. Une école qui comprendrait 
l’enseignement de la cbiinie et celui de la physique 
industrielles com bla le vide que j'avais signalé. 
Modeste à l’origine elle prend chaque jou r  Une extéh- 
sion nouvelle, elle sera dans quelques aimées un 
établissement inodiMe.

Son premier directeur s’entoura de professeurs 
éminents, d'élèves ambitieux de se créer dans la 
société une situation l)rillante et de rendre U notre 
pays le rang qu'il avait perdu, mon ami Schutzen- 
berger à donné sans retard à l’école TinipulsÎon qu ’il 
fallait, et, h peine en marche, il a  fourni en peu 
d'années îl l ’ industrie, une pléiade de jeunes savants 
qui font honneur à la France.

Nous avons suivi ses traces, mou ami Gariel et 
moi, en insistant de plus en plus .sur ce qui est la 
marque propre de l ’école, fi savoir le caractère indus­
triel de son enseignement.

Entre les mains du savant qu'est .M. Haller, notre 
troisième directeur, et permcltez-moi de le remarquer 
notre troisième directeur alsacien, l’école ne petit 
que se développer, étendre ses programmes, perfec- 
lionher ses méthodes.

L’avenir de l’école de physique et chim ie est désor­
mais assuré, ses succès se conllrm enl, s’étendent et 
nous entrevoyons le moment ou flous aurons rega­
gné tout le terrain jierdii. Mais il importe de ne 
jamais perdre de vue que la ville de Paris a voulu 
créer une école industrielle ; c ’est pour donner à nos 
manufacturiers une aide qui leur faisait défaut, 
qu’elle a sans marchander prodigué ses millions. Loin 
de moi la pensée de vou loir écarlcr la science de 
notre enseignement, un chimiste, un physicien qui 
n'aurait pas un bagage scienlillque complet serait 
arrêté au jii'muier pas dans sa carrière.

Mais il est presque surperflu d ’énoncer Ici de telles 
vérités : n'éles vous pas presque tous les élèves du 
savant illustre et trop tôt disparu dont les découver-

les, ont jeté tant d ’éclat sur notre école et ébranlé 
même sem ble-t-il les bases de nos doctrines scienll- 
(Iques.

CuHe n’en reconnaissait pas moins r[kto notre but 
doit être surtout de mettre nos élèves au colirnnt dos 
besoins de l’ ilulbstrie, de leur faire connaître les 
méthodes générales qui y  sont appliquées, de leur 
donner le gofit, la passion même des recherches 
industrielles.

C’est là l’esprit qui anime tous ceux qui ont été 
vos maîtres iriessielu's ; c ’est eu restant fidèles à ces 
fortes traditions que vous serez des hommes utiles, 
que vous ferez prospérer nos industries, que vous 
vous montrerez enfin dignes de la générosité de la 
ville de Paiâs.

D is c o u r s  de AI. H a lle r

En acceptant de présider cette fête familiale, vous 
nous donnez non seulement la plus précieuse marque 
de sym pathie, mais encore une sorte de consécration 
publique des efforts que, depuis vingt-cinq ans, 
directeurs et corps ensoignanl ont fait pour doter 
l’ industrie de collaborateurs susceptibles de contri­
buer au progrès de deux des branches les plus 
importantes de notre activité nationale : l’ industrie 
chim ique et l’ industrie électrique.

Nous vous sommes particulièrement reconnais­
sants de l'honneur que vous nous faites et des encou­
ragements que vous nous apportez. Comme celle 
du distingué président de l’Association Amicale 
ma reconnaissance s'étend aussi au Conseil munici­
pal de la ville de Paris, à son représentant M. Mar- 
soulan qui est un de nos adeptes les plus fervents, à 
notre directeur, M. Bédorez dont la sollicitude pour 
l’école est toujours en éveil et à toutes les notabilités 
(¡ui ont bien voulu répondre fi notre invitation.

M, (îuitlard vient d’évoquer avec une gratitude non 
dissimulée et une émotion contenue le passé de 
l'Ecole et son évolution progressive jusipi'à ce jou r. 
L’accueil que vous venez de faire à ses jiaroles me 
prouve combien vous êtes en comm union d'idées et 
de senlinients avec lui.

Je n’essaierai donc pas de revenir sur ce passé ni 
sur les évéïienienls qui ont délerniiné la création de 
notre établissement. Son promoteur, M. Lauth, en a 
fait rhistorique avec une autorité et une compétence 
auxquelles je  ne saurais atteindre.

Je me bornerais siniplem ciità rappeler qu ’à Paris 
comme dans d’autres milieux, l'idée de faire des ihs- 
tiliUions où In jeunesse trouverait autre chose qu ’un
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enseignement purenienl oral ou exclusivement livres­
que, parut à l’époque une innovation léméraire.

On enseignait depuis si longtemps dans nos plus 
célèbres établissements la chim ie et la physique au 
tableau, que beaucoup d’esprits ne comprenaient pas 
la nécessité de changer cet état de choses !

Le fait de mettre dès son entrée à l’école l ’élève 
en présence de la matière, d’appareils et d’ instru­
ments de mesure en face, en un mot, de réalités tan­
gibles, heurtait vos habitndes.

Aussi cette nouvelle manière de préparer la jeu­
nesse à l’action n ’a-t-elle pas manqué de soulever des 
critiques dédaigneuses chez les uns, et empreintes 
de quelque méfiance chez les autres.

Pour les premiers, ceux qui ont été nourris dans 
les écoles encyclopédiques, ne pas embrasser la 
science dans toute son étendue, se limiter, tout en 
l ’approfondissant, à l ’une de ses parties, ne pouvait 
aboutir qu ’à former des esprits incomplets, des con­
tremaîtres.

Pour les seconds, industriels habituées à chercher 
toutes les compétences réunies dans le même cer­
veau et consacrées par l'Etat, cette spécialisation 
était troublante. Iis ne voyaient qu’ une]augmenlation 
de charges, dans la répartition sur plusieurs têtes, 
des responsabilités techniques de leurs usines Us ne 
se rendaient pas compte qu’un collaborateur forte­
ment documenté sur une branche déterminée des 
connaissances industrielles, serait plus utile, partant 
plus avantageux, qu’ un esprit qui a des clartés de 
tout.

Il en est enfin qui trouvaient superflue la créa­
tion  d'écoles spéciales de chim ie, témoin cet extrait 
tiré d’ un article publié par VEconomiüe français déjà 
cité par mon prédécesseur :

(  En France, on a cherché a développer l’élude de 
« la chim ie, on a créé p.ar exemple, une écolo muni- 
« cipule à Paris, on a fait fciusse route. L ’eiiseigne- 
« ment est excellent, mais à la sortie les élèves sont 
« sur le pavé. On a désiré une école suivie, on a 
K accordé toutes sortes de facilités pécuniaires aux 
a jeunes gens. \  quoi b o n ?  Ce sont les usines qui 
K manquent 1 »

Si la réunion de ce soir n’était une preuve vivante 
du mal fondé de toutes ces appréhensions et de ces 
critiques, il me serait facile de montter que les évé­
nements ont fait justice des unes et des autres.

Les statistiques montrent que, prises dans leur 
ensemble, les industries chim iques et électriques 
sont en notable progrès et, qu’en aucun pays, l’ in-

duslrie électrochimique n ’est aussi développé et 
aussi prospère que dans le notre.

D’¿iutre part, les demandes incessantes et presque, 
journalières qu ’on nous adresse pour avoir des ingé­
nieurs et des directeurs d’ usines demandes que nous 
ne pouvons, hélas ! plus satisfaire depuis quelque 
temps, constituent une preuve convaincante de I.a 
vitalité de certaines de nos industries et aussi de 
l'estime qu’on témoigne pour notre école et son 
enseigoeraent.

Cette limitation des études, cette spécialisation 
bien comprise des esprits devient, d’ailleurs, une 
des nécessités des temps pour tous ceux qui ont la 
mission d’accroître nos connaissances ou de réaliser 
un progrès industriel.

Il y  a un siècle, la haute culture était l’ .apaaage de 
quelques nations d ’Europe et la production scientifi­
que, toute originale et toute élevée qu'elle fût, était 
accessible à toute intelligence cultivée.

Les découvertes d’ un Lavoisier, d’un Schaele, d'un 
Cavendish ne dépassaient guère la frontière curc- 
péenne.

11 n’en est plus de même aujourd’hui. Les peuples 
les plus jeunes, les moins préparés par leur ascen­
dance a recevoir et a s’assimiler ce copieux héritage 
de connaissances, légué par nos devanciers, cher­
chent non seulement à s’en pénétrer, mais s’éver­
tuent encore a y  apporter leur contingent personnel.

Les travaux d’un Pasteur, d’un Curie, d ’un Ber- 
thclot ne sont pas plus ignorés au Japon, en Nouvelle- 
Zélande qu ’ils ne le sont sur notre continent. Ils y 
portent leur fruit et y  suscitent d ’autres recherches 
dont les résultats s’ajoutent à ceux réalisés chez tous 
les peuples pensants et agissants.

Chaque jou r  apporte ainsi le fruit de son labeur 
et comm e la réceptivité céréljrale de l'homme ne 
s’accroît pas proportionnellement a cette .augmenta­
tion graduelle de vérités positives les esprits sus­
ceptibles de les embrasser toutes se feront de plus en 
plus rares.

Notre école a donc fait ses preuves avec son sys­
tème, ses méthodes d'enseignements.

Elle a dignement accom pli la tâche et répondu 
aux espérances de ses généreux et éclairés fonda­
teurs.

Plus de cinq cents élèves sont répartis dans nos 
usines et dans nos laboratoires, et quelques-uns 
comptent parmi nos techniciens et nos savants les 
plus distingués.

Bien qu'elle fut spécialement créée en vue de four­
nir des collaborateurs pour l’ industrie, son haut
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enseignement, l’ incontestable valeur de ses maîtres, 
ont fait éclore d'autres vocations.

Elle a nourri et élevé dans son sein quelques hom ­
mes passionnés de science pure et désintéressée qui 
lui font le plus grand honneur.

Ces quelques dérogations nu but fondamental qui 
lui a été assigné, pas plus que les belles découvertes 
d'ordre spéculatif d'un Schutzenberger ou d’un 
Curie, pour ne parler que des disparus, ne sauraient 
lui enlever son caractère d'institution éminemment 
pratique. Elle y  a gagné en notoriété, tant en France 
iiu’à l'étranger, et, nombreux, sont les savants de 
passage dans la capitale qui demandent à la connaf- 
tre et à la visiter.

Tout récemment encore, nous avons eu l’occasion 
de la montrer à un jeune ingénieur chargé d ’une 
mission par le Sénat d ’une des plus grandes écoles 
technique d’Allemagne.

Si nos anciens laboratoires de chimie et de physi­
que lui ont paru quelque peu surannés, il a nette­
ment marqué son étonnement h la vue de.s nouveaux 
pavillons d’électricité industrielle, d’électrochimie, 
de moteurs, de dessin industriel et surtout en appre­
nant le fonctionnement judicieux et bien approprié 
au but de notre enseignement appliqué.

La merveilleuse organisation de leurs hautes éco­
les, leurs succès incontestés en matière d ’instruction 
portent facilement les Allemands à croire qu ’ils ont 
le monopole du savoir et de rintelligence pratiques.

Messieurs, ce l)rillant passé de notre école nous 
impose des devoirs pour son avenir,

Comme toute chose humaine, si elle ne veut 
déchoir il faut qu'elle se prête l'i toutes les améliora­
tions que les événements et l’évolution progressive 
de l’ industrie lui suggèrent.

Dans sa haute .sollicitude pour un des plus beaux 
fleurons parmi les écoles dont il a la charge le Con­
seil nninicipai ne marchande ni les crédits, ni les 
subventions.

Toute énorme qu'elle paraisse, la somme néces­
saire (deux millions) pour construire les nouveaux 
laboratoires est, d ’ores et déjà, promise.

Nous avons la certitude qu’une partie, près de 
neuf cent mille francs, sera mise à notre disposition 
à bref délai.

Notre corps enseignant est, d'autre part, profon­
dément pénétré de la grandeur et de l'utilité de sa 
mission. Lui non plus, ne faillira pas à sa tàclie.

Par son aj)plication au travail, son v if  désir d'ap- 
piendre, sa J)onnc conduite, notre jeunesse studieuse 
montre combien elle apprécie les sacrifices que

s’impose la ville de Paris, et combien aussi, elle est 
touchée de l’ intérêt que lui témoignent ses maî­
tres.

Avec ses certitudes, il noos sera facile, selon les 
belles paroles de son premier directeur, déjà citées 
tout à l ’heure, de faire en sorte que notre école, la 
première en date, reste aussi la première en valeur.

«
* *

'  U is c o iir s  d e  AI. U a rb e t

M. le président de la ¡Société de.s ingénieurs civils 
de France m ’a prié d ’être auprès de vous l’ interprète 
de ses regrets pour n’avoir pu accepter votre invita­
tion en raison d’engagements antérieurs. Il m'a con­
fié l’honneur de le remplacer en raison de m ou titre 
de président de la section des industries physiques 
et chimiques, pensant que cette fonction constituait 
un lien avec vous et m ’autorisant à vous dire l’ inté­
rêt sympathique avec lequel notre société constate 
vos efforts et applaudit à votre succès.

M. Lautli et M. Ilallcr vous ont dit avec beaucoup 
de raison que l’ indu,strie ne vit pas seulement de 
science pure, mais d ’une application pratique de la 
science.

Le technicien se contente généralement qu 'on lui 
dise si le travail est bon, assez lion, médiocre ou 
mauvais. Les nuances intermédiaires lui importent 
moins ; voilà ce que c ’est que I,i science pratique. 
Du reste votre rùlc, messieurs, ne se borne pas aux 
industries classées comme industries physiques et 
chim iques. Dans toutes les branches du génie civil, 
vous avez votre place. Ai-je besoin de l'appeler les 
services que vous rendez à la métallurgie moderne, 
et même, au constructeur mécanicien pour l'appré­
ciation de la qualité de ses aciers et do ses Jiroozes

La Société des ingénieurs civils, vous le voyez, ne 
peut pas rester indifférente à votre essor. Je lève 
mon verre en son nom à vos fondateurs qui ont eu 
une idée si exacte des besoins de l’ industrie moderne, 
à vos anciens directeurs et professeurs à qui vous 
devez vos succès passés, à M. Haller et à ses colla­
borateurs qui aujourd'hui assurent l'avenir de votre 
école.

Diücuurj« de Al. A la rso u ia ii
(Membre du Conseil municipal)

Messieur.s, et permeltez-moi d ’ajouter,
Mes chers ami,s.

Lorsque à la suite du rapport si remaniuable que
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fil M. C h . Lauth sur rexposition de d l’édigea 
lu proposilion de création par la ville de Pans d mie 
école municipale dans laquelleon étudierait les scien­
ces physiques et chimiques au point de vue de là 
science pure, mais surtoutnu point de vue des apph. 
entions industrielles, il eut la coquetterie de faire 
présenter sa proposition au Conseil m um cipal par 
un collègue de ses amis, M. Germer Bailliere. Celui- 
ci qui était un éditeur se trouva fort embarrasse et 
chercha parmi nous tous ceux ifui accepteraient 
celte idée et pourraient la défendre.

Ce fut à m oi qu ’il la soumit d’abord.
Je saisis celte occasion, qui répondait à tous mes 

désirs, pour joindre ma signature à la sienne et aux­
quelles s’adjoignaient encore celles de MM. Darlot, 
Levraud, de Lanessan.

Pourquoi ai-je saisi cette occasion ?C e s tq u e j avais 
éprouvé moi-même beaucoup de difficultés pour me 
procurer les moyens de faire certaines recherches 
chim iques, .l’ ai .  gadouiUé » m oi aussi, mais à quel

le tte  époque, les sciences naturelles étaient le 
privilège des gens riches. les laboratoires officiels 
peu nombreux, aussi j ’ai dù me contenter d’un labo- 
r;Uoire dans lequel je  travaillais, le malin avant .six 
heures et le soir après sept heures, et le dimanche 
jusqu’à m idi. Cela me coûta trois ans de ma vie pen­
dant lesquels pour jou ir de la faveur que je  vous 
cite, je  travaillais pour le com pte du propriétaire et
sans la moindre indemnité.

Je n’étais pas le seul dans ce cas ; 1 un de vos an 
ciens professeurs, l’excellent M. Silva avait dû faire 
ses éludes chim iques dans son grenier d’étudiant, se 
contentant d’un petit pain pour toute nourriture afin 
de pouvoir se procurer les produits et les appareils 
nui lui étaient indispensables.

El vous savez ce (fu’ il est devenu? Un de nos 
meilleurs chimistes que la mort a enlevé trop lût à 
la Science et à l ’Ecole.

Je me disais aussi que ce serait faire une excel­
lente chose que de mettre à la disposition de tous les 
jeunes gens que les sciences naturelles allaient ten­
ter le moyen de pouvoir satisfaire leur cunosité et 
faire écloiv chez eux, la passion de 1 étude de ce 
grand livre de la Nature, dont la dernière page fuit 
toujours. K t je  sentais (lue ces jeunes cerveaux em ­
ballés allaient produire quelque chose dont la sociele 
pourrait s’enorgueillir.

Vous voyezqnej'étais un fanatiqueetj’avmsraisoii.
Le Conseil municipal vota la création de 1 Ecole.

. IN'puis ce vote je  suis resté membre de la commis-

slon de surveillance et de perfectionnement de
l’Ecole. ,

Je vous disais quelquefois, mes amis : k U faut 
vous souvenir que les sacrifices que fait la ville de 
Paris ne sont qu ’un prêt qu'il vous faut rembourser 
par voire travail et vos elTorls ».

Avez-vous tenu cet engagement, examinons-le ? 
Certes j'étais sûr qu'il y  aurait des progrès dans 

l’Ecole, j ’étais certain qu ’il en sortirait de bons 
élèves « calés », mais, en bons et honnêtes servi­
teurs vous avez été plus lo in .

Je vous trouve dans des positions que je  n’aurais 
pas osé prétendre pour vous ; c ’ est plus que j avais 
espéré. La V ille peut être fière de son œuvre et 
puisque tout à l’ heure, M. Haller nous disait que les 
sacrifices <iue la Ville doit faire ne sont pas terminés, 
nous pouvons lui assurer que vous resterez toujours 
d’ardents travailleurs, enrichissant la ville et la 
Nation par vos efforts et que vous resterez toujours 
de bons et de sincères républicains.

Je bois à l’ avenir et à voire prospérité à tous.

» *

M. le ministre du Commerce, dans une improvisa­
tion pleine de charme, a dit avec éloquence tout 1 in­
térêt qu ’il portait à l’ Ecole. H a remis à quelques an­
ciens élèves les distinctions honorifiques suivantes: 

Officiers de l’ inslrnction publique : MM. Brochet et 
Chûoeveau.

officiers d’académie : MM. Lantzet Marquis. 
Chevalier du mérite agricole : M. N icloux.
Le Conseil municipal de Paris mérite une vérita­

ble reconnaissance de la part des industriels pour 
l’effort considérable qu'il a fait car, ainsi que M. H a­
ler l’a fait observer, malgré les énormes capitaux 
déjà engagés, il faut encore deux millions pour que 
la nouvelle école soit complètement terminée.

Quand les vieux biVtimenls de la rue Lhomond au­
ront disparu, leur souvenir ne sera pas effacé de 
toutes les mémoires. N’est-ce pas là. en effet, que 
M et Mme Curie ont poursuivi les immortels travaux 
qui ont jeté un si grand éclat sur la science fran­

çaise.
Voici 1« nombre des anciens élèves pourvus de 

différents grades universitaires.
Agrégé de l'U n ivers ité ........................
Agrégiis des Ecoles supérieures de

p h a rm a c ie ..........................................
Docteurs ès sciences..............................
Hivdeurs en m é d e c in e ........................

I Docteurs de rUniversité (sciences) •.

1

2
20 H

3
1
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de

des

Docteursde niiiiversilé{Pharjim eie). 1
Pharmaciens de premièVe classe . . 4-
Licenciés ès sciences..................................... lOO

Voyons maintenant, d’après l’annuairelSOT, com ­
ment se répartissent les situations occupées : 

Laboratoires divers 
Ingénieurs . . .
Directeurs d ’usines 
Enseignement . .
Laboratoires ofüciels 
Industriels . . .
Chefs de fabrication 
Ingénieurs-conseils 
Représentants . .
Sous-directeurs d’usines 
Négociants . . . .

Cette liste est ¡ ’argument le plus éloquent pour dé­
montrer que le but de l’Ecole, but essentiellement 
industriel, a été bien atteint.

Si quelques anciens élèves se trouvent dans ren­
seignement, si quelques-uns d'entre eux y  sont même 
considérés comm e de jeunes maîtres, il n’y  a là rien 
d’anormal.

C’est, au contraire, la démonstration ia meilleure 
qui puisse être donnée au monde industriel de la 
solide instruction théorique qui constitue la base de 
l'eBseignement à l’Ecole de physique et de chimie.

Et c ’est avec un légitime orgueil que les membres 
de l’Association voient trois des leurs occuper à 
I Ecole qui fut leur !>erceau ia place des maîtres 
inouhlié.s.

1/Ecole est donc bien un haut établissement scien­
tifique et industriel. EHe n’a pas failli a la formule 
de Schulzenberger : « la première en date, elle doit 
rester la première eu valeur ».

Cu. COFFICNIER.

LE CINQUANTENAIRE
DE LA

S o c i é t é  d a i m i q u e  d e  F r a n c e

Ia  Société cliim ique de France a fêté son ciaquan- 
Icnaire par une série de réunions qu i ont été parti­
culièrement réussies, 11 convient de féliciter M. Bé- 
lal, le sympathique secrétîiira générah pour la façon

rharmanle avec laquelle il a organisé les réu- 
niniis.

Jeudi JO mai. —  Lea délégations et les invités ont 
été reçus dan.s le grand ampliithéiVtre Nord de 
l'Ecole supérieiiro de pliarm.acio. A I heure, un 
hatean spécial condiiisail les membres de la Société 
et les savants étrangei's, leurs invités, à la manufac­
ture de Sèvres, Le soir, à 8 heures, au palais 
d’Orsay, banquet présidé par M. Pichón, ministre 
des Affaires étrangères. Des discours ont été pronon­
cés par :

MM, Büuveault, président de la Société chim ique ;
Graebe (Allemagne) ;
Lewkowitsch (Angleterre) ;
Ramsey (Angleterre) ;
Plutti (Italie) ;
W erner (Suisse).

M. le Ministre des Affaires étrangères a salué les 
savants étrangers au nom du gouvernement de la 
République et a fait remarquer le caractère interna- 
Uonal de la science.

Vendredi 17  mai. —  A 8 h . Í /2 , exposition de 
produits et d'appareils par les membres de la 
Société. MM, Maquenne et Bullier y  exposaient des 
comprimés d 'hypochlorile pour la préparation du 
chlore, M. Haller et ses élèves, 5I.M. Bouveaull, 
Kling, Freundler, etc., la série des corps découverts 
et étudiés par eux. M. Copaux nous montrait du 
nickel et du cobalt purs et une belle série de leurs 
dérivés. M. Bertrand présentait un appareil pour le 
dosage de l’arsenic, et .M. A . Gautier son échelle 
arsimélriquc, série de tubes contenant des anneaux. 
On remarquait également les capsules et creusets en 
silice fondue de .''I. Méker.

A 10 heures, M*. \ . G.autier a fait une conférence 
sur l'h isloire de la Société chimique, conférence par­
ticulièrement applaudie, pendant laquelle l'illustre 
savant a rappelé b>s grands travaux présentés à la 
Société chim ique.

Celle-ci fut fondée en 18.o7 par Arnaudon, prépa­
rateur de Chevreul, et deux autres chimistes. Los 
réunions avaient lieu chaque semaine, le mardi, dans 
une salle de café. La première se tin tleA Juin  1857; 
à la fin de l’année, la Société comptait 24 membres. 
En 1858 parut le Bullelin où étaient insérées les 
communications. 11 y  avait le Réperloire de rkimie 
pttre, dirigé par W urtz, et le Répertoire de chimie 
appliquée, dirigé par Barreswil. Ces publications 
disparurent en 1802 et les travaux présentés à la 
Sodéb ' parurent sous le litre de Bulletin de la Société 
chimique de Paris.

M. A . Gautier fait ensuite un magistral e.xposé

Ayuntamiento de Madrid



IH
HEVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE

,1es U-avuux rem aniuabk. des membres emments de 
la Société cbim i.iae : Dumas, Pasteur. >amlc-C,laire- 
1),.ville W ürU, IJertheloU Friedd, Schutzenbergei, 
(Ii-imaux, Laulh, Le Bel. Moissan, etc. Les accen s 
émus qu’il sait trouver eu parlant de 1 œuvre de 
Schützenberger et du si beau caractère de 1 homme 
soulèvent les applaudissements de Vassistauce. Selon 
l’expression de M. Gautier, on  doit à ^ chutzenbeiÿr 
la direction donnée à l'Ecole, de physique et de chi­
mie de Paris, celte «  véritable pépinière de jeunes
savants et d'habiles industriels».

En terminant, au milieu de longs applaudisse­
ments, M. Gautier fait remarquer que, sur ¿0  des 
derniers corps simples découverts, S ont été trouves 
par des savants français, et parmi ceux-ci, le plus
extraordinaire de tous, le radium.

V oici quels sont les principaux savants français 
qui ont présidé la Société chim ique depuis sa fon­
dation ;

sentants de MM. les préfets de la Seine e id e  police 
Après une très fine et très spirituelle réponse de 
M A Lefèvre, qui a levé sa coupe au centenaire de 
la Société chimique, en offrant un champagne qu il 
a déclaré « admettre pur par déiinilion » ,  a com­
mencé la visite des salons.

Le soir, à 9 heures, nu Palais d'Orsay, une soiree 
théâtrale, particulièrement réussie, a clos la sene do 
ces belles réunions.

Par une attention délicate, les savants etrangers 
recevaient, à rentrée de la salle, une. médaille com­
mémorative en échange de leurs signaUires sur le 
livre d’or du cinquantenaire de la ï'ociéte.

C i l .  C O F F IC N IF .n .

1878..
1883..
1895.. 
1896. 
1899, 
1890.

Würtz.
LauUi.
Maquenne.
Moissan.
llanriot.
Grimaux.
Haller.
Bouveault.

1 8 5 7 ..  . Arnaudon.
1 8 5 8 .. . A . Girard.
1 8 5 9 ..  . Dumas
1 8 6 0 ..  . Pasteur.
1 8 6 6 .. . Berlhelot.
1 8 7 0 ..  . Friedcl.
1 8 7 1 ..  . Schützenberger. 1905..
1 8 7 6 ..  . A .G autier. 1907.

Vnrès la conférenee. M. Bouveault appelle ids
noms des divers lauréats : le prix  de chim ie orga­
nique est attribué h-M -Locquin. ,

L 'après-m idi, un train spécial a conduit les mem­
bres participants k Chantilly pour la visite du cha­

teau. ‘  . - l i t
Le soir, h 8 h . 1/2, les membres non résidants ont

fait les comm unications suivantes :
M. âVahl, sur la consliluLion des azo'iques dérives

du bcnzoylacétate d’étbylc ; ^
M. Biaise, synthèses au moyen des dérivés orga-

nomélalliques mixtes du zin c;
MM. Paul Sabatier et Mailhe, action des oxydes

métalliques sur les alcools ;
M. Senderens, catalyse des alcools par le phos­

phore amorphe et les phosphates ; préparation des 
oléfmes c l des cyclèncs ;

Jl. V igouroux, sur l’argent.

Samedi 18 mai. —  A  4 heures, dans le salon des 
Arcades, à l'Ilètel de Ville, M. Bouveault a présenté 
les membres de la Société chim ique et les savants 
étrangers à M. André Lefèvre, président du Conseil 
municipal, aux conseillers municipaux et aux repré-

L’eiii'egisli'cuienl et 1 analyse
aulonialiques ilc raiiliytli'itl«

carbonique tlaiis les gaz
L’analyseur enregislreuv Hallwachs (,fig. ' )  H''* 

constitue un perfectionnement très heureux sur 1 ap­
pareil .Vlos. fait scs prélèvements conlinuelsd échan­
tillons dans un courant gazeux traversant 1 appaieil 
par l’action d'un siphon alimenté par un faible cou­
rant d’eau et évite l’emploi de pompes â vapeur ou

'  t o '  -a z  sont refoulés à leavers une solution absoi- 
banle de potasse caustique et la réduction de volume 
est enregistrée sur un diagramm e s’enroulant sur
des tam bours. ,

Pour com prendre le fonctionnement de lanalx-
seur, il suiTU de suivre le schéma ci-contre.

En reliant au moyen de conduites en tubes â ga/-. 
l’ extrémité t du double robinet 3, 4, 5, avec la pris 
du gaz à examiner et d’autre part l ’extrémite 2 avec 
l’extérieur o u , si l’on a alTaire à des gaz de chau lag . 

•aVecle carneau collecteur ou la chem inée,! on ohtieni. 
par la dilférence naturelle de pression entre ces deux 
points un courant dérivé des gaz brûlés de même com­
position que ceux de carneaux; ce couran m_
suivrale trajet 1-5,4-2 dans l’appareil analyseur.
échantillons des gaz sont prélevés sur le cour, 
dérivé par le branchement , -j.
dépression produite dans les tubes 2o-19 par
sement du niveau dd’eau. .„i,,*

Lorsque, après avoir atteint le point le p  u ■ 
le liquide remonte, une partie des gazpiLC\ 
rcfonlée dan . le lu te  eu I I  13 ¡ » l é  3« > f  
û son extrémité inférieure par un joint by
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que 26 de manière à pouvoir les évacuer en surmon­
tant la petite résistance oilerte par la hauteur du 
liquide mais sans pouvoir aspirer l'a ir extérieur.

Dès (pie l'exlréinité 25 du récipient 19 est recou­
verte par le niveau du liquide qui continue à monter, 
le reste des gaz est conduit de 19 par le canal 18

dans le récipient d’absorption .Ti où  il se trouve 
refoulé à travers le liquide absorbant.

Les gaz non dissous sc rassemblent dans l'espace 
libre au-dessus de ce liquide et viennent par le bran­
chement 23 exercer une pression sous le plongeur 21 
placé dans le récipient 22.

aaly-

s IsaS' 
'és est 
¡plièrc 
Irauli-

15

/

12 t 'O  ii'

2D

15

•31.

52' 35 3k

23

--ir’

Ce récipient contient de l’ huile de paraffine insen­
sible aux agents chimiques destinée îi former joint 
d’obturation.

Suivant la quantité de gaz restant, le plongeur est 
soulevé plus ou moins haut et la |)lume 10 mise en 
mouvement par le iil 11 s'enroulant sur la roue 8, 
trace sur le diagramme 12 une ordonnée qui doit, 
avec l’air (exem pt de CO*) représenter exactement le

volum e de gaz expérimenté par la hauteur cojiiplùte
du diagramme et qui, pour un gaz quelconque, no don­
nera que le volum e restant après absorption de CO'.

Aussi les résultats de l’analyse sont-ils rendus com ­
préhensibles, par la lecture de la hauteur de 1 ordon­
née du diagramme diminuée du trait rouge inscrit. 
Le diagramme est constitué par un ruban eu papier 
sans fin mù par un mouvement d’horlogerie.

-  • U

Ayuntamiento de Madrid



UQ REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE

Lorsque le niveau du liquide a atteint son point 
maximum dans le réservoir 19, il baisse de nouveau 
et recommence à aspirer un échantillon de gaz par 
2 7 -U  tandis que le liquide absorbant suffit h main­
tenir fermé le eonduit 18.

Le résidu gazeux de l'analyse restant au-dessous 
du plongeur et dans le récipient d’absorption est 
évacué dans l'atm osphère par la conduite 20, le 
récipient 2 i  et le tuyau 7 dès que le niveau du liquide 
s’ est suffisamment abaissé dans le récipient 2-i pour 
laisser le chemin libre.

Le liquide obturateur du récipient 24 monte et 
descend comm e celui du réservoir 19-2a de telle sorte 
que, au commencement de l'analyse, la communica­
tion soit interrompue entre le réservoir d ’absorption 
et i'atm ospbère et qu ’elle se rétablisse de nouveau à 
la fin de l’opération.

Le mouvement d’ascension et de descente du 
liquide dans les récipients Ì9-23 et 24 est produit 
par un écoulement continu d’eau par la tuyère 6 
dans le tuyau 17 qui l’amène au récipient 28 ; cet 
écoulement d'eau met en activité h des intervalles de 
temps réguliers le siphon 2 9 -l”)-10-15.

Le récipient 28 est muni à sa partie supérieure 
d’un tuyau 30 qui le relie au réservoir .31 dans lequel 
plonge jusqu ’au fond les tuyaux 32 et 33, ces tuyaux 
établissent la jonction du réservoir avec les réci­
pients 25-19 et 24. Par conséquent, lorsque par 
l’écoulement continu du liquide le niveau monte en 
28, l’air com prim é dans leréservoir refoule le liquide 
contenu dans 31 dans les récipients 23-19 et 24 par 
les tubes 32 et 33.

En môme temps le siphon 29-15-1G-25 se remplit 
peu il peu et lorsque la pression a atteint une cer­
taine valeur dans lerécip ient28, le siphon commence 
à fonctionner. Le déhit de ce dernier étant, grAcc à sa 
section plus grande, supérieur îi celui de la tuyère*C. 
le niveau baisse aloivs dans le récipient 28 et il 
remonte en 3t.

En manœuvrant oonvonahlcinent les robinets 4 et 
5, la conduite 3 sort il la vidange de la tuyauterie.

Léonce Farue,
JngéDicur.

DOSAGE DE LA S A l ' l l T A L I l
DANS LE GAZ D’ÉCLAIRAGE

La méthode repose sur ce que l'on peut éliminer 
la naphtaline du gaz qui la contient, en faisant har- 
boUer ce dernier à travers une solution saturée

d’acide picrique, qui précipite ainsi du picrate de 
naphtaline (CiüÏÏ8,C6H3N307) avec de la naphtaline 
libre.

On convertit le tout en picrate de naphtaline par 
la méthode de Küster. De la proportion d ’acide 
picrique combiné après le passage d ’ une quantité 
connue de gaz, on déduit facilement la naphtaline.

Pour effectuer ce dosage, on fait usage d ’une série 
de laveurs ; deux premiers flacons d ’une capacité de 
100 cc ., un troisième de .300 ce .,e t trois tubes Liebig 
à double soudure et à cinq ampoules. Le premier 
flacon contient une solution saturée d’acide citrique 
destinée à absorber l’ammoniaque présent dans le 
gaz : le second contient de l’eau distillée ; le 
troisième 100 cc. d ’une solution saturée d’ acide 
picrique (environ 1/20 normale). Les deux tubes 
Liebig qui suivent contiennent 25 cc. chacun de cette 
même solution { ! ) ,  tandis que le dernier, vide, est 
destiné h retenir, le eaa échéant, les traces de solu­
tion picrique qui pourraient être entraînées.

On fait passer le gaz à travers les flacons et tubes 
il raison de 17 ii 30 litres à l’heure tant qu ’il nese 
forme pas de précipité dans le cinquièm e laveur 
(environ 1 h 3 mètres cubes suivant la teneur pro­
bable du gaz en naphtaline).

On arrête l’opération et l'on  transvase avec pré­
caution le contenu des tubes de L iebig dans le 
troisième flacon en lavant avec le minimum d ’eau 
distillée.

Une fois tout l’acide picrique rassemblé, on ferme 
le troisième flacon avec un bouchon en caoutchouc 
traversé par un Itibe de verre fermé îi la partie infé­
rieure et muni d’un petit orifice sur le côté, en 
ayant soin que cet orifice se trouve même au-dessous 
de la partie inférieure du bouchon.

l’ intérieur du flacon ainsi fermé, on fait le vide 
au moyen d’une trom pe à eau ; quand on le juge 
suffisant, on dresse le tube à travers le bouchon de 
façon à placer l’orifice à finlérieur même de la 
mas.se en caoutchouc, ce qui donne une olituralion 
hermétique du flacon. L ’on détache la trompe du 
fiacon que l'on place alors dans un bain d’eau que 
l’on porte à l’ébullition. Pendant le chauffage, de 
temps à autre, on remue le flacon jusqu'à ce que 
l’on ait une solution claire i après quoi, on le retire 
du bain et on le laisse refroidir lentement en ayant 
soin de l’agiler au début très souvent pour obliger la 
naphtaline libre pouvant surnager au-dessus de la

(l) Inutile do mesurer le volume de liquide ii placer dans 
le ilaoon et les tubes. Il sufRt que leur volume lo(a! repri.- 
sento ISO ce. de solution picrique très exaelemunt.
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.solution de so dissoudre complètemont au sein du 
liquide.

Après complet refroidissement (une nuit par 
exemple), tout le picrate de naphtaline cristallise en 
fines aiguilles.

Le contenu du flacon est versé dans un ballon 
jaugé, puis lavé soigneusement de façon à porter le 
volume à 230 ce. On agite le liquide et on filtre le tout.

Les premiers cc. du filtrat sont rejetés, comme 
étant toujours plus faibles que le reste à cause.de 
l’absorption de l’acide du picrate par le papier du 
filtre : on prend ensuite 100 cc. du filtrat que l’on 
mélange avec un demi-centimètre cube de solution 
de lacmoïd et l’on litre avec une solution décinor- 
male do soudo ou d ’ammoniaque jusqu ’è. ce que la 
couleur du liquide vire du jaune brun au vert.

Sotul/Qnec/W# dUtiUie
Act'e/epiefiefu*

trvmp̂

que
eliro
yant
er la 
ic  la

dans
'û[)ré-

Si donc l'on a, au préalable, déterminé le nombre 
de cc. de liqueur décinorniale alcaline capable d’ob­
tenir le virage pour iOO cc. de solution d’acidc 
picrique, on déduira, d ’après le nombre de cc. de 

N
liqueur —  alcaline qui ont servi à neutraliser

tOÛcç, du filtrat (obtenu après séparation du picrate 
do naphtaline), la proportion d’acide picrique absoiv 
bée pour la formation de ce picrate).

N
Soit n' le nombre de cc. de liqueur alcaline —  

pour too  oc. de liqueur picrique ;
N

h ' le nombre de cc. de liqueur —  pour noutrali-

150cc. X  lOQ 
250

N

salion de 100 cc. de filtrat représentant 

de liqueur picrique primitive.
On a, dans les conditions de l ’expérience ; 

l ,5 n ' —  2 ,5n " =* N co.

N représentant le nombre de cc. de liqueur

■ correspondant à l’ acide picrique combiné ii la 
naphtaline pour form er le picrate de naphtaline.

On sait que le poids moléculaire de l’acide picrique 
est de 229 gr, et que ces 229 gr. d 'acide picrique 
s’unissent à 128 gr. de naphtaline. Il s'ensuit que 

N
1 ce. do liqueur —  d ’ammoniaque représentant

0 gr. 017 .\.zU> correspondra h 0 gr. 0128 de naphta­
line et que la naphtaline sera donnée par N c c . X  
0 gr. 0128, que l’on n’aura plus qu 'à diviser par le 
nombre de litres de gaz qui ont barbotté dans les 
flacons et tubes.

Si l’on prend comm e unité le mètre cube, l’on 
obtiendra te poids de naphtaline en grammes par
100.000 mètres comm e suit :

N cc. X  0 gr. 0128 X  lOÛ.OOO N cc. X
m“ de gaz passés ~  (ra" de gaz)

ou encore en IcLiogrammes :
N cc. X  1,28 . .. ,------------------------ =  naphtaline en kg.

m'’ de gaz passés

Quand la pression du gaz est insuffisante pour lui 
permettre de traverser les flacons et tubes, on relie 
la trompe à eau a une caisse en tùle hermétiquement 
close et contenant à son intérieur le compteur. Dans 
cette caisse, on règle l’aspiration de façon à avoir le . 
vide suffisant pour permettre au gaz de vaincre la 
résistance provoquée par la colonne liquide des dif­
férentes solutions à travers lesquelles il doit barbot- 
ter. Pour avoir une régularité complète, l'on a ima­
giné différents dispositifs construits pur Al. W right 
ot G», Manchester, ot basés sur ce principe.

L. Fabre..
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REVUE

DES PÉRIOÛIQÏÏES FRANÇAIS &  ÉTRANGERS

Culture de la  m enthe po ivrée  (Aeuue de Viticulture, 
mai 1907, p. 497).

Etude sur la nature des terrains et des engrais convena­
bles. Destruction des larves et insectes.

Pour 788 fr. de frais de culture le rapport peut atteindre 
1.800 fr. soit un bénéfice net de 1.012 fr. C’est donc une 
culture particulièrement rémunératrice dans les terrains 
convenables.

Ch. C.

B rom ural (Journal de Pharmacie et de Chimie, mai 1907, 
p. 495).

Nouvel hypnotique, uréide de l’acide et monobromo- 
isovalérianique

^CH. CH -  Br -  CO. AzH. AzH*

Cristaux blancs solubles dans l'eau chaude, l'alcool et 
l’éther.

Dose 0 gr. à 0 gr. 5. Donne 3 à 5 heures de sommeil au 
bout de O à 25 minutes.

Cti. C.

L e  cam phre, les terpènes et la synthèse du  cam ­
phre, par M, A. Dubosc (Revue de Chimie pure el 
appliquée, mai 1907, p. 184).
Continuation de l’étude avec considérations financières, 

Depuis 1900, les exportations ont diminué : 2.600.000 kg. 
en 1004, contre 3.230.000 kg. en 1900.

Examen des divers camphres isomères du camphre 
normal.

Ch. c .

Sur une nouvelle  source com m ercia le  d ’alcool, 
par M. E. Mahin(BuW. Soc. Ckim. II. 1907, p. 554). 
li croit en Australie une plante résineuse (œanlorrbœa 

pretssii) qui donne une farine contenant :
Humidité.................................. 9,19
G raisses.................................. 0,78
Albumines................................  2,83
Sucres non réducteurs . . . 15,86
Autres hydrates de carbone. . 24,76

Les sucres fermentent avec la levure en donnant une 
assez grande quantité d’alcool.

Lh . C.

Sur les acétates de cellu lose , par M. Osr (Bulletin dè 
l'Aseociation des chimistes de sucrerie et de distillerie, 
avail 1907, p. 1451).
L’auteur pense que le dérivé triacélylé de Cro-is et de 

Beran, obtenu par l'action du chlorure d'aeélyle et de i’acé- 
tate de zinc est analogue au dérivé de Bayer obtenu par 
l’acétvlalion de l'hvdrocellulose.

Ch. c .

L a  présence de l ’hélium  dans les gaz naturels des 
puits am éricains à pétro le  (The Petroleum Bem'ew, 
n*> 392, p. t07).

Le professeur H. P. Cady a découvert la présence du 
gaz hélium en notables proportions dans les gaz naturels 
du Kansas.

Le Well Prillers Nem  qui relate le fait donne des 
détails sur les expériences effectuées par ce professeur et 
le professeur D. F. Mac Farland sur le gaz des territoires 
indiens, du Alissouri, de l’Indiana, Ohio et West Virginie 
ayant montré la présence d’hélium dans tous les gaz mais 
la quantité la plus importante existe dans le gaz du Kansas 
et parmi ceux de cette région la plus riche appartient à 
lu partie voisine du Missouri, Le gaz fourni à la Kansas 
City par la Kansas natural gas C" contient 1 1/2 0/0 
d'hélium, mais celui trouvé à Eurêka en contient 17 1/2 
pour cent.

L’appareil utilisé par MM. Cady et MacFarland pour leurs 
opérations est compliqué en apparence mais repose sur des 
principes simples. Le gaz naturel est placé dans un tube de 
verre et entouré d’air liquide qui liquéfie une partie des 
constituants, mais pas l'hélium ni certains autres gaz. On les 
envoie sur des substances absorbantes telles que le char­
bon de bois provenant de la calcination de noix de coco.

De tous les gaz ayant échappé à la liquéfication l’hélium 
est le seul qui ne soit pas retenu par le charbon de bois à 
moins d’un long séjour et au moyen d’ une pompe à mercure 
il est extrait des tubes à charbon de bois dans un étal 
relativement pur.

Avant celte découverte du professeur Cady l’hélium 
s’extrayait des minerais d’ uranium el était extrêmement 
rare. L’existence de cet élément dans le monde avait été 
reconnue par le professeur Janssen pendant l’éclipse de 
soleil de 1868 el dénommé hélium.

L’hélium terrestre fut découvert en 1895 par le profes­
seur Ramsay.

D’après le professeur Cady la présence de l’hélium dans 
le gaz naturel serait due à l'existence de minuscules pro­
portions de radium dans les couches terrestre, transmettant 
leur activité au gaz et permettant l’accumulation de l'hélium 
dans ces gaz,

L. P.

L ’extraction  du pétrole  en  Ita lie  (The Petroleum 
Bevieiv, n» 398, p. 211).

Les principales extractions italiennes de pétrole sont ;
l» Le gisement Emilia en Lombardie qui est le plus 

important :
2o La vallée de Pescara dans le centre de l’Italie, plus 

spécialement dans la province de Chiela et la. vallée Lins 
entre Rome et Naples ;

3“ En Sicile.
La variation de production en huile brute de pétrole a été
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es­

imi

lus

Tonnes Valeur en lire

1897. . . 1.932 • 492.288
1898. . . 2.015 589.129
1899. . . 2.242 394.062
1900. . . 1.643 491.769
1901. . . 2.246 671.065
1902. . . 2.633 778.163
190-3. . . 2,486 737.293
1904. . . 3.543 1.033.293
1905. . . 4.768 —

L . P.

lu i p rod u ction  m ondiale de l ’or
La statistique ci-dessous donnée par le Chronicle de 

Nm-Yorl; a été établie par M. Roberts, directeur de l’ ilôtel 
des monnaies des Etats-Unis.

Années
Onces d'or fin

produit tlûDS le monde Vsleur

1896. 9.820 073 41.713.715£
1897. H .483.712 48.780.511
1898. 14.016.374 59.538.652
1899. 15.220.263 64.652,663
1900. 12.684.958 53.833.164
1901. 12.894.856 54 774.769
1902. 14.437.669 61.328.330
1903. 15.778,011 . 67,021.856
1904. 16.739.448 71.105.827
1905. 18.290.567 77.694.670
1906. 19.272.887 82.292.149

Voici d’autre part le chiffre de production de l’or dans
les quatre principaux pays producteurs.

L’Afrique comprend le Transvaal, la Rhodésie, le West 
africain, l’Egypte, l’Algérie, Madagascar et le Soudan
français.
Anoé̂ B

1902. 
1909. 
1901.
1903. 
1906.

Atrlque Australie Elats-Unis Russie

Onces 
1.998.811 
3.317.662 
1.163.341 
3.494.173 
6.601.683

Onces
3.949.391
4.317.923
4.196.822
4.232.091
3.964.630

Onces
3.870.000
3.360.000 
3.892.480 
4.2GG.742 
4.648.913

L.

Onces
1 .100.000
1.191.382
1.199.837
1,078,356
1.027.970

P.

été

Un dénaturant pou r l 'a lcoo l au x  Etats-Unis {The 
Oii and Colour (rades Journal, n" 447, p. 1445).

La formule ci-dessous a été autorisée comme dénaturant 
aux Etals-Uûis dans des roanufaclures de piles, vernis et 
coton soluble.

A 100 gallons d’alcool on ajoute 2 gallons alcool de 
beis «autorisé » et 2 gallons benzol.

L’alcool de bois doit satisfaire aux mêmes conditions que 
celles imposées à l’alcool méthylique employé dans l’alcool 
complètement dénaturé. Le benzol est soumis aux condi­
tions ci-après:

Solubilüé dans Veau. — Quand 10 cc. de benzol sont 
mélangés à un égal volume d’eau dans un cylindre gradué 
en dixièmes de centimètre cube et après agitation que 
Too abandonne au repos le liquide supérieur ne doit pas 
être réduit à moins de 9 cc. 5.

Point d’ébullition. — Quand on distille 100 cc. dans les 
mêmes conditions que celles prescrites pour la détermina­
tion du point d’ébullition de l'esprit de bois, il ne doit pas 
y avoir plus de 1 cc. passant au-dessous de Tl" C. et pas 
moine que 90 cc. à 100“ C.

L, P.

D osage du salicylate de soude, par F. H. Alcock 
{Pharmac. Journal (4) 2 3 . 5971 

L'auteur mélange 0 gr. 3 de salicylate de soude oveo 
0 gr. 6 de chlorhydrate d’ammoniaque dissous dans 10 co. 
d'eau. Celle solution est évaporée jusqu'à dessiccation.

11 se produit la réaction suivante :
C’ H“0 “Na -i-AzH‘ Cl Azlh -i-C^HsO“ -|- NaCl

Il y a double décomposition et formation transitoire de 
salicylate d’ammoniaque qui se dédouble en acide saiicyli- 
que et ammoniaque.

En chauffant plus fort, vers le rouge, on chasse les der­
nières traces d’AzH’ ainsi que l’acide salicylique et le chlor­
hydrate d’ammoniaque en excès. Dans le résidu on litre le 
NaCl restant par l’azotate d’argent en solution décinormale.

J. D.

D osage de la résine de pin (acide abiétique) dans 
le s  diverses résines, dans les enduits d  hu ile  ou 
de copal, dans la  p o ix  et dans le  papier, par Ha.ns 
R ebs (Cftem. Zentralblati., 1907, 997).
On fait bouillir sur un bain-marie, au réfrigérant ascen- 

daul, 10 gr. de la substance à essayer avec 20-23 cc. de 
potasse alcoolique à 10 0/0 pendant environ 1/4 dheure.

Le savon oblcnu est décomposé, après refroidissement, 
par l’acide chlorhydrique dilué et la résine qui se sêparo 
est filtrée : 011 la lave à l’eau froide et on la sèche. Après 
avoir été finement palvérisèe elle estlrailée parSOcc. envi­
ron d’éther de pétrole, à chaud, dans un appareil à extrac­
tion. La solution est filtrée et on en précipite l’acide abiéli- 
que sous forme de son sel ammoniacal, au moyen d'AzH“. Le 
précipité est séparé, desséché au bain-marie et privé de son 
ammoniaque par un chauffage modéré.

La masse résineuse restante est la résine clierciiée.
La méthode donne des résultats quanlilalifs.
Pour un dosage approché, ou pour une simple caracté- 

risaüoti, il n’est pas nécessaire d’effectuer fs  iaponifiea- 
lion ; on peut directement extraire à la benzine.

J. D.

La production  du zinc en 1906 
Voici les résultats comparatifs de la production du zinc 

pendaol les années 1905 et 1906 en Europe, Etats-Unis et 
en Australie :
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Belgique . 
Silésie. . . 
Grande-Bretagne 
Allemagne. . 
Région du Rhin 
France. . 
Hollande. 
Autriche . 
Pologne . .
Espagne .
Italie . . .
Australie , 
Etals-Unis .

1908

Tonnes

139,107
1S7.919
33.153
17.113
62.208
47.497
13.562
8.448

11.858
6.091

27

180.360

1906

Tonnes

140,318
133.732
32.096
19.577
67.638
50.457.
14.420
10.227
15.347
6.117

51
1,034

201.245

Production annuelle

Totaux. 651.373 698.899
L, P.

La production de l’argent
M. Lucien Clossel a publié dans Franct Ecotiomique el 

Financière, sur les ftiétaux précieux, une intéressante étude 
dont nous extrayons les renseignements ci-dessous.

La production de l’argent était :
vers le milieu du x» siècle environ 300.000 kg. par an 
au début du xm* — 400.000 —
dans la période de 1493 à 1544 68.930 —

1545 à 1660 345,000 —
1661 à 1700 373.160
1701 à 1800 670.345 —
1801 à 1860 694.650 —

dans celte dernière période les variations ont été impor­
tantes car de 1801 à 1810 la production moyenne annuelle 
approchait de 900.000 kg., mais elle retombe de 1821 à 
1830 vers 400,000 kg. el ne remonte sensiblement que 
dans les environs de 1850.

La statistique des monnaies des Etats-Unis donne des 
renseignements précis sur les périodes plus récentes.

PrailucUan iVsrgent
Moyennes

quinquennales
en

milliers de kg.

Valaur
en

mllliona de francs 
uu puir

1851-4855. . 886,4 496.9
4856-4860. . 905,0 204,t
4861-1865. . 4.101,1 244,7
4866-4870. . 1.339,1 297,6
4871-4875. . 1.969,4 437,7
4876-4880. . 2.193,8 488
1881-4885. . 2,661,6 51)1,5
4886-1890. . 3.387,3 752,8
4891-4895. . 4.902,4 1.089,3
1896-1000. . 5.154,5 4,144,5

•1901 . . . 5.382,4 1.196,1
1902 . . . 5,019,1 ' 1.115,3
1903 . . . 5.302,5 ' 1,478,3
1904 . . . .5.446,2 l.â lû .3
1905 (approxim.) 5.337,2

Celle de 1906 se rapprocherait sensiblement do celle de 
1905.

L. P.

Deux întéreasantea industries algériennes {Bul-
lelin de la Chambre de commerce /'rnnfnis« de Barcelone,
n» 201).

La première concerne un iuccedané de la chicorée.
Depuis longtemps en Autriche-Hongrie OD torréfiait les 

figues, puis on les réduisait en poudre de manière à obtenir 
une poudre analogue à la chicorée qui se mélangeait comme 
celte dernière au café, mais présentait l’avantage d’être 
plus nutritive el légèrement sucrée. Elle donnait au café au 
lait un agréable goût d’amandes grillées.

L’Autriche faisait venir de Smynie des figues de second 
choix pour la torréfaction, mais la récolte ayant été mau­
vaise en 1900 en Turquie d'Asie les industriels autrichiees 
s’adressèrent à l’Algérie.

Imitant leur exemple les industriels algériens ont établi
des fabriques de café à figues à Bougie, à Fort-Nalkinal el 
Dra-el-Mizan et ont réussi à satisfaire aux demandes de ce 
produit dont l’emploi se généralisera quand il sera mieu-x 
connu.

La seconde industrie est celle du crin végétai sur laquelle 
la Reçue Rose donne dos détails.

Ce produit est destiné à remplacer ia crin de cheval qui 
est facilement attaqué pap les miles tandis que le crin 
végétal est inaltérable.

On emploie pour sa prépapatioo le palmier nain jadis 
considéré comme une broussaille inutile el même gênante. 
L’indigène en récolte la feuille qu'il porte à l’usioe où des 
peigneuses à vapeur la transforment en crin végétal filé et 
cordé à la main.

Ce produit dont l’emploi s’est beaucoup étendu sert aux 
tapissiers, matelassiers, fabricants de harnais, ou construc­
teurs de voitures, aux compagnies de chemins de fer et 
mônie pouf la literie militaire. A l’étal brut en cordage il 
vaut 9 à 12 fr. les 400 kg., mais une fois teint en noir le. 
pri.x double.

Il y a de nombreuses fabriques de ce crin en Algérie, le 
(lépiriemenl d'Alger grâce à la nature supérieure.de ses 
palmiers nains donne un crin végétal supérieur à celui 
d'Oran. Les cordes sont remarquables par leur longueur, 
la souplesse, la nervosité el l'élasticité de leurs fibres.

L, P.
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D E U X I È M E  P A R T I E

BREVETS D’INVENTION DE L’INDUSTRIE CHIMIQUE

lie

:in

, 370.957. —  P r o c é d é  d e  f a b r i c a t i o n
4lc la q u e « ,

Par MEISTER LUCIUS e t  BRÜNING.

Celte invention a pour but de transformer en la­
ques les matières colorantes obtenues par raclion  de 
combinaisons diazoïqoes sur l'acide béta-oxynapbtoï- 
que fusilile  ̂ 216“ C. Celle transformation a lieu en 
traitant, de préférence à une température élevée, soit 
les acides azocarboniques libres par des sels alcalino- 
terreux d’acides faibles, soit les sels alcalins de ces 
acides azocarboniques par des sels solubles de mé­
taux alcalino-lerreux en présence de sels alcalino- 
terreux d'acides faibles. Dans ce procédé, on consi­
dère comme acides faibles, outre l’ acido carbonique, 
tous les acides organiques carboxylés dont la pré­
sence est favorable à la production de laques.

On arrive à de bons résultats en employant des 
arides de poids moléeulaireélevé, comm e par exem­
ple les acides stéarique, oléique, ricinoléique, abiéti- 
que, etc.

On procède par exemple comm e suit ;
Une pâte aqueuse bien homogène du colorant 

acide, par exemple de l’acido asyiuétrique-raéta-xy- 
lône-azo-bèta-naphtolcarbonique, généralement en 
présence d'un subslrntum, est traitée par une solu­
tion d'un sel alcnlino-terreux, par exemple par une 
solution de chlorure de calcium ; on précipite ensuite 
une partie de sel alcalino-terreux en ajoutant lente­
ment du carbonate do soude. Une autre partie du sel 
alcalino-terreux est transformée en sel organique 
alcalino-lerreux par addition il'iino solution-d’un sel 
alcalin de l’acide organique em ployé, soit do Tacide 
ricinoléique.On chauffe et on maintient à l’ébullition 
jusqu'il ce que la nuance no change p!u.s. L ’ordre dos 
additions peut être changé et les additions variées. 
Par exemple, on peut faire agir l’acide para-nitro-

(b La iiuhlii'ation in-oxlenso des Bi'cvels d’ invKntion n’en­
gage [(U6 l'invonleur, et la l'odaction do la /ievtte de Chimie 
industrielle entond rosier dégagée do la valour scionliliquo 
el dn la rédacUon des brovols.

benzèoeazo-béta-naphtolcarbonique sur un acétate 
alcalino-terreux, comm e l’acétate de calcium on l'em ­
ployant seul ou en présence de carbonate de calcium 
ou aussi en présence d'un sel de calcium d'un auko 
acide organique, par exemple de rncidn oléiiiue.

Si l'on emploie le sel alcalin d ’un colorant, on 
peut en traiter la p4te par Une solution d’un sel al- 
calino-torreux, comm e le chlorure de calcium, en 
présence d'un sel alcalino-terreux organique, comme 
par exemple le produit que l ’on  uhtient en précipi­
tant une solution de savon noir par du chlorure de 
calcium . Le mélange est ensuite chnulîé jusqu ’il ce 
que la nuance ne change plus,

Le procédé de fabrication de laques d’ une com bi­
naison de para-nitraniline et de l'ocidc héta-oxy- 
naphto'que a lieu, par exem ple, comm e suit ;

On fait une pMe au moyen de tüO parties de sul­
fate de baryte, finement pulvérisé et de 25(1 parties 
d’eau. On y  ajoute en remuant bien 23,47 parties 
d'une pfUe ii. 20 p . 100 d'acide para-nitrohenzène- 
azo-béta-oxynaphto'ique, après les avoir mélangées 
avec 250 parties d'eau. On ajoute ensuite successive­
ment et en remuant bien 3,2 parties de chlorure de 
calcium fondu et dissoutes dans 04 parlies d’eaii et
2.4 parties de soude calcinée dissoutes dans 48 par­
ties d ’eau, de façon à incorporer du carl)on;itede cal­
cium précipité dans la masse ; puis linalemcnl on 
introduit une solution de 2,5 parties d'huile pour 
rouge turc à 50 p . 100 dans 25 parties d’eau.

Le chlorure de calcium peut être remplacé par une 
solution de 8,5 parties d’acétate de calcium dans
8.5 parties d 'eau ; dans ce cas on peut opérersan.s 
autre addition de sonde ou d ’Iniüe pour ronge turc 
ou bien en présence de 0,8 parlies de sonde calcinée 
dans 16 parties d’eau ou encore en présence desoude 
et de 2,5 parties d ’huile pour rouge turc dans 25i)ar- 
ties d 'eau.

A la place de 23,47 parties d 'une pAle à 20 p . 100 
d’acide para-nilrobenzène-azo-héta-oxynaphloïque, 
on peut em ployer 25 parties d'une piVtu contenant 
20 p. 100 de sel de soude correspondant; on peut
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ajouter alors une solution de 1,26 parties cl acide rici- 
noléiqiie et de 0,10 parties de soude caustique dans 
35 parties d’eau et introduire finalement une solution 
de 2,4 parties de chlorure de calcium fondu dans 
48 parties d ’eau, de faijon à précipiter du ricinoléate 
do calcium dans la masse. Le tout est chaulfé et 
porté à l’ébullition.

L ’ordre des additions peut être varié <’l volonté.
Même après un chaulfage prolongé, on n’ arrive 

pas à form er de laques avec les aaides carhoxyles 
libres et des sels métalliques tels que les chlorures
alcalino-terreux employés usuellement pour la pro­
duction de laques de matières colorantes sulfonées.

Si la molécule du colorant contient, outre le groupe 
carboxylique, des groupes sulfoniques, le procédé 
décrit ci-dessus donne aussi des laques bien supé­
rieures comm e nuance et comm e rendement a celles 
obtenues par les méthodes connues jusqu ’à présent.

371.356. —  P r o c é d é  p o u r  la  s é p a r a tio n  
d 'é tlip rs  éoirtposés d e  l a  c e llu lo s e  de  
le u r s  d is s o lu llo iis ,

Par I.Lûsiuru) LEDI''lVEil,

Quand on transforme la cellulose en éthers 
com posés, à l'aide d’ anhydride d’acide ou de chlo­
rure (l’acide, on  n’ obtient pas dans la plupart des 
cas les produits de la réaction sous une form e solide, 
mais bien sous form e de dissolutions dont il faut 
d’ abord séparer les éthers composés de cellulose. H 
est bien entendu qu ’on ne peut utiliser a cet elfet 
l'eau, l’alcool ou, pour pouvoir récup(u'er en môme 
temps de l’anhydride d’acide non modifié ou l'acide 
qui s’est formé pendant la réaction et qui a été ajouté 
comm e diluant, le benzol et d’autres (?orps sembla­
bles, ([u’on tant que les éthers composi's de la cellu­
lose sont insuluhles dans ces corps. Or, il a été cons­
taté que la tétrnchlorurc de carbone convient tout 
particulièrement pour cel em ploi, car il ne dissout 
aucun des éthers coanposés de la cellulose, obtenus 
par les dill'érenles laiétbodes de fabricalioii, on peut 
l’ uUliscr d'une manière générale à la séparation de 
ci's éthers, il est iniunammable et, en raison de la 
grande diilérence entre son point d’ ébullition c l celui 
de l’aiihydridc d’acide et de l’acide respectif qui se 
forme ou (|iii a élé ajouté, il peranet de séparer sans 
difiiciiltés les composants du mélange. L ’emploi du 
téti’achlorurc de cai’bone permet d'opérer la décom­
position de la masse de réaction de la transformalion 
en élbers composés dans des récipients ouverts, de 
sorte ((u’aueim apparcillagia spécial ii’cst nécessaire,

et industriellement il olire des avantages importants 
sous tous les rapports,

La possibilité de l’emploi du tétrachlorure de car­
bone est surprenante et ne pouvait pas être prévue, 
parce que d ’autre.s substances semblables telles que 
le chloroform e, le tétrachlorure d’étbaneet la dicblor-
hydrineconstilueiitd’exoellentsdissolvantsdesélbers
com posés de la cellulose.

Exemple. —  En agitant avec soia la masse de réac­
tion qu ’on a obtenue en acélylant de la cellulose à 
l’aide d'acide acétique anhydre, on y  ajoute du télra- 
cblorure de carbone jusqu’à ce que la masse forme 
une pâte épaisse uniforme. On sépare cette iiàlc par 
pression, on mélange le résidu au besoin de nouveau 
avec du chlorure de carbone et on traite le mélange 
de nouveau de la manière décrite.

371 39 [. _  P ru ed d e  p o u r  lu  p rô p u ra lio ii ’
«Ir l a  lé c ith in o  e t tle p r o d u its  à  b a se
du K^eidiiiic,

Par Ai.KaKn FISCHER.

La présente invention a pour objet un procédé de 
pivparalion de la léeilbine et de produits chimiques 
succédanés, qu’on appelle des lécitbanes, ainsi que 
de produits contenant les précédents. Dans l’exploi­
tation du procédé en question, on emploie principa­
lement, comm e matières premières pour la prépara­
tion de la lécithine et des produits à base de lécithine, 
des matières premiières d’ origine animale, particuliè­
rement du jaune d’œ uf et de la matière cérébrale ou 
nerveuse.

Les procédés connus jusqu ’ici puui'préparer la léci­
thine ont tous les inconvénient ssuivants : d’une part 
la lécithine ne peut être extraite des matières preiiioh 
rcs sons une forme à peu près pure qu’au moyen 
d’oiiérations longues, coûteuses et inooniniodes; d au­
tre part la lécithine ainsi obtenue a,' dans la plupart 
des cas, une mauvaise odeur et un mauvais gofd. 
Un procédé de ce genre assez em ployé consiste à 
traiter d’abord avec de l ’étlier ou de l’alcool les ma­
tières premières (lui contiennent la lécithine, ce qui 
produit une sobilion à based’ éther ou d ’alcool conte­
nant, outre la lécithine, des impuretés en plus ou 
moins grande quantité ainsi rpie des produits chimi- 
([ues dilTérents, également solubles dans l’ éther ou 
l’alcool. Pour obtcnirtlc la lécithine à peu près pure, 
il faut ensuite traiter celte solution par de l’acétonc 
à ])lusicurs reprises. Outre son prix et son incom­
modité, ce procédé a particuli(''remcnl l’ iiiconvénienl 
que les manipulations chimiques répétées décompo-
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sent partiellement la lécithine ou les produits ù base 
delécilhiiie, ou du moins miisenl de toute autre fagon 
à leur qualité.

Le nüuve<aii procédé éi;arte tous ces inconvénients 
dos méthodes employées jusqu 'ici pour extraire les 
lécithanes des matières premières naturelles, p a rle  
moyen suivant : les matières premières sont d’abord 
traitées par un liquide d'extraction qui ne dissout 
pas, ou du moins pas immédiatemcnL, la lé<'ithine ni 
les lécithanes, mais qui dissout tous les autres pro­
duits chimiques contenusdans les matières premières 
et solubles également dans les liquides qui dissolvent 
la lécithine.

On obtient alors en poussant l'extraction confor­
mément à la présente invention assei loin pour dis­
soudre également, d'une fayon pratiquement com ­
plète, toutes les parties grasses c l Ions les cléments 
colorés, un résidu à forte base de lécithine ne conte­
nant généralement, outre les lécithanes, que des 
corps chimiques parfaitement indilTérenls vis-à-vis 
des dissolvants des lécithanes, particulièrment de 
r,albumine sous une form e assimilable. Ce résidu 
peut être alors séché convenablement, conformément 
à la présente invention; il donne une poudre très 
line, i)resque incolore et ne coutenant pa,s de matières 
grasses ;• outre la lécithine à l’état libre, cette poudre 
contientde la lécithine combinée aveedes albumines. 
Celte poudre qui, comm e nous venons de le dire, est 
obtenue complètement dégraissée par le procédé qui 
fait Tobjel de la présente invention, peut servir direc­
tement, sous forme de poudre ou de tablettes, comme 
aliment tonique et stimulant, après avoir été sécliée 
et mélangée à du lait de sucre ou d autres matières 
semblables. Cette poudre se distingue par l'absence 
complète de mauvais goût et de mauvaise odeur ; eu 
outre l'absence complète de matières grasses la rend 
facilement assimilable. Une poudre de ce genre, tiree 
de jaunes d’rcufs de poule, contient par exemple tic 
3ri-40 p . 100 de lécithanes à l'état libre ou com­
biné.

En traitant le résidu en poudre au moyen d’alcool 
bouillant, on peut séparer les lécithanes de leurs 
combinaisons, c ’est-à-dire des autres éléments conte­
nus dans le résidu. Kn séchant ce produit par une 
distillation de l'alcool, on obtient une poudre qui 
ne contient presque plus que de la lécitbine à 1 éiat 
libre c l de la vitelline. Le produit ainsi traité sera 
sans tlouleplus agréable, sousplusieucs rapports,que 
le précédent, dans lequel les lécithanes sont encore, 
en partie à l'état de combinaisons.

Lorsqu'il s’agit de matières premières conteuaiit

conime le jaune d’œuf, des éléments gras et des élé­
ments colorés, en assez grandes quantités, et même 
en outre, comme le jaune d’œuf du comm erce, de 
l’acide borir|ue et divers autres produits de conserva­
tion, il a été reconnu ipi’uii mélange d'acétone avec 
d'autres liquides dissolvant les corps gras, tels que 
ré lhcr, le benzol, le chloroform e, le tétracblorure de 
carbone, e lc., produisent plus rapidement que l'acé ­
tone chimi(|uenient pur un résidu incolore' cL débar­
rassé des matières grasses. Coiiforracmcnt à un mode 
d'application du présent procérlé, ces mélanges peu­
vent èlre em ployés sans inconvénient, tant (juc les 
addilions ne dépassent pas une certaine valeur (,eu- 
viron 10 à (iO p. 100), pour améliorer et abréger le 
procédé d’extraction sans qu'il en résulte une perle 
appréciable de lécithanes entraînés.

Pour produire de la lécithine pure au moyen ilu 
résidu de l’acétone obtenu par l’une des méthodes 
indiquées ci-dessus, il faut traiter ce résidu ])ar un 
dissolvant convenable, par exemple l'éther, le benzol, 
le chloroform e, elc. L’alcool éthylique préalablement 
chautl'é convient particulièrement bien comm e agent 
d’extraction pour obtenir certaines sortes de léci- 
Ihanes.

Les résidus pulvérulents à hase de lécithine peu­
vent être séchés avantageusement dans un courant 
de gaz indifférents ou dans le vide, mais dans tous 
les cas il faut éviter les hautes températures.

1,0 procédé complet décrit ci-dessus, pour la pré­
paration d ’un produit pulvérulenlà hase de lécithine, 
ou de lécithine pure, peut être appliqué à l’exclusion 
du séchage complet de la poudre, dans un appareil 
(l’extraction convenablement construit, suivant un 
mouvement circulaire presque complet des matières.

372.207. —  P r é p a r a tio n  de corp.s explosifs*
iiicont^elahlesi à  liawse te m p é râ t u re  d*ex
plO H iuil,

Par M. Vezio VKNDEU.

Ce ))i'Océdé a pour but de préparer des corps 
explosifs plastiques, cornés cl à basse température 
d’explosion.

Dur nitration des ar.étiiies basiques avec le mé­
lange iiitrosulfurique ordinairement employé pour la 
préparation de la nitroglycérine, ou n’obtient (pic de 
faibles rendements de nitroglycérine contenant peu 
de iiilracéline.

Ou a trouvé que l'acide sulfurique du mélange 
nilrosulfurique élimine le goupem cot acétylc ; et 
qu’ au contraire on peut olitenir des nitracétines
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presque pures en nürant des acétines basiques avec 
de l’ acide nitriijue à plus de ôü p. 100 AzO’ H*, ou 
avec des mûlanges nitrosulfuriques contenant plus 
d’acide nitriijue que d’adde sulfurique.

On fl' trouvé aussi que l'on obtient des mélanges 
de nitrneéliiie et de nitroglycérine, avec de bons 
rendements, en nitrant les acétines mélangées à de 
la glycérine avec des acides nitrosulfuriques d’au­
tant plus riches d’acide nitrique que la proportion 
d'acéline croît par rapport à celle de la glycérine.

Avec les nilracétines pures ainsi préparées on a 
pu découvrir quelques propriétés intéressantes et 
obtenir des résultats techniques' importants ; on a 
trouvé que les nilracétines et spécialement la dini- 
tracéliue :

!<• Ne se congèlent pas k des températures très 
basses ; de m im e que les mélanges de nitracéline et 
nitroglycéiine ;

20 Sont cxlrAmement insensibles il l’action de la 
chaleur, des chocs, etc., tant qu ’il n ’a pas été pos. 
sible de les faire exploser ou prendre feu sous des 
coups de marteau (fer contre fer) ;

30 Possèdent un grand pouvoir dissolvant, gélati- 
iiisant pour les nitrocelluioses, de sorte qu’elles géla- 
linisent le fulmicotón à 13,4 p . 100 de Az même ii 
froid ;

40 Possèdent à peu près le même pouvoir explosif 
que la nitroglycérine, mais ont une température 
d’explosion beaucoup plus basse.

D’une manière, analogue que les nilracétines ou 
prépare les nilroformines, inconnues jusqu’ ici, en 
nilraul les formines. Ces nilroformines pos.s6dent 
un grand pouvoir explosif et peuvent l)aisser le 
point de congélation de la nitroglycérine, de ma­
nière qu’ un mélange de 2“) p . 100 de dinitroformine 
c l 7u p. 100 de nitroglycérine peut être considéré 
comm e pratiquement incongelable.

On admet acluelleinent comm e qualités indispen­
sables des explosifs et des poudres sans fumée celle 
d’être plastiques, respectivement cornées ; mais les 
explosifs ])lasliques et cornés actuellement employés 
ont le défaut de se congeler è une température infé­
rieure à 10“ C. avec perte de leurs caractères, sont 
d’un amorçage difficile et leur em ploi est dangereux.

Ce nouveau procédé regarde l'em ploi d'acétines, 
formines, nilracétines, nilroform ines pour la pré­
paration des rcuqis explosifs, plastiques, cornés, dont 
les caractères de plasticité et consistance cornée se 
maintiennent aux températures les plus basses que 
l’ on peut prendre en considération dans leur emploi 
pratique. En d’autres mots, ce procédé concerne la

préparation de corps explosifs pratiquement incon­
gelables.

L’emploi d’acétine et de nitracétine est spéciale­
ment avantageux lorsqu'on a besoin d un grand pou­
voir dissolvant pour les nitrocelluioses. Il est pos­
sible de préparer une poudre sans fumée incongelable 
et d'une très basse température d ’explosion avec de 
la dinilracétine et du fulmicotón à 13,4 p . 100 Az, 
sans emploi d ’autre dissolvant ou gélatinisant.

La dinitroformine ne possède pas un pouvoir dis­
solvant remarquable pour les nitrocelluioses, mais 
une grande puissance explosive ; par conséquent, 
elle e.st très indiquée pour la préparation, par exem­
ple de gélatine dynamique rendue incongelable par 
l ’addition de nitroformine h la nitroglycérine.

L’ emploi des acétines, nilracétines, nilroformines 
pour k  préparation d’explosifs incongelables avec 
ou sans nitroglycérine présente beaucoup d’avan­
tages techniques sur les procédés proposés ju.squ’ ici 
pour le même but. Ce sont des substances non vola­
tiles, de grande stabilité chim ique et mécanique ; 
elles ne contiennent pas de chlore et sont très faciles 
à préparer. De plus, k  propriété de k  dinitracétine 
de géktiniser facilement le fulmicotón permet k  
préparation de poudres sans fumée cornées inconge­
lables ayant une basse température d ’explosion. Avec 
les autres substances proposées, cela n'est pas pos­
sible, car ou elles dégagent des gaz corrosifs pour 
les métaux, ou bien elles sont volatiles ou hygrosco- 
piques, ou ne géktinisent pas suffisamment les nitro- 
celluloses, ou enfin entre elles donnent des produits 
dont la température d 'explosion est élevée.

On a encore trouvé que lorsqu'on emploie comme 
gélatinisant pour les nitrocelluioses des acétines 
solubles clans l’eau, il est possible d’em ployer ces 
acétines en solution dans l ’eau. Si ensuite on éva­
pore l’eau, la gélatinisation s'effectue, et de plus on 
peut très facilement enlever l’ncétine employée par 
un simple lavage à l ’eau des corps gélatinisés obte­
nus à l’aide des acétines solubles dans l’eau. On 
obtient de cette manière des corps cornés ayant k  
form e des corps prim itifs (ceci est important).

11 s'agit ici d’un procédé tout à fait c.aracténslique 
en ce qu'on ne peut l ’effectuer qu'’avec les acétines 
solubles dans l'eau et non voktü es ; il est tout k fait 
différent des procédés connus jusqu ’ici, d’après les­
quels on emploie des substances gélalinisantes vola­
tiles ou bien non solubles dans l’eau. Ce nouveau 
procédé a des avantages techniques importants, car 
il permet ;

I* L ’emploi des nilrocelluioses humides et de
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substances géiatinisantes non volnliles ni inflamma­
bles ;

2» Une distribution aljsoiument homogène de la 
Btibstaneo gélatinisante, ainsi qu ’une gélatinisation 
graduelle par évaporation de l'eau, de manière que 
l’on obtient facilement des corps cornés parfaitement 
tiomogénes ;

3” L’élimination et la récupération faciles de la 
substance gélatinisante même avec des corps très 
compacts sans risques d’inflammation ou dangers 
quelconques.

Voici linéiques exemples d’exécution du procédé ;
Exemple Í. —  100 kilogrammes de glycérine 

(99 p . 100) et oO kilogrammes d’acide oxalique 
anliydre sont cliaiifl'és è lOO^C. et ensuite è 140-1a0“ 
pendant environ vingt heures ; le produit, 123 kilo­
grammes enviroo de mélange de glycérine et de m o- 
noformine, est nitré dans 273 kilogrammes d'acide 
nitrique (96 p. 100) et 90 kilogrammes d'oléum 
(25 p, 100 SO’ ) ii 25" G. L ’huile séparée est lavée k 
i’eau el h la soude diluée à chaud, ün ol)üent une 
huile jaune pâle de 1,37 â 13° G. contenant 13,7 
p. 100 Az, correspondant à un mélange de 33 p. 100 
de nitroformine et 67 p . 100 de nitroglycérine. 
100 kilogrammes de cette dinitroform ine sont géla- 
tinisés avec 1 k 400 kilogrammes de nitrocellulose, 
éventuellement avec d’aulres substances. Suivant la 
quantité do nitrocellulose, l’on obtient des gélatines 
explosives ou explosives cornées, qui conservent 
leurs qualités plastiques cornées h —  18° G.

Exemple II. —  100 kilogrammes de glycérine 
(99 p . 100) et 75 kilogram m es d ’acide acétique 
(99 p. 100) sont faits bouillir pendant vingt-quatre 
heures ; ensuite l’acide acétique en excès est distillé 
jusqu’à 240» G. 123 kilogrammes de la monacéline 
ainsi olitenue sont nitrés avec 340 kilogrammes 
d’acide nitrique (95 p. 100) et 110 kilogrammes 
d'oléum (23 p. 100 SO’ ) à 23° G. noyé dans l’eau ; 
l’huile obtenue est lavée à l’eau et à une solution 
faible de soude à chaud. On obtient une huile jaune 
pâle à t,43 à 13» G. insoluble dans l’eau, dans la ben­
zine, dans le sulfure de carbone, solul'ie dans l’acide 
nitrique, l’alcool et l ’acétone.

La dinitracétine ainsi obtenue contient 12,3 p. 100 
de Az, n’explose pas sous le marteau (fer contre fer), 
mais explose facilement avec un détonant au ful­
minate ; dans le cylindre de ploilili normal de Trauzl, 
10 grammes se détendent jusqu ’à un volume de 
450 centimètres cubiques. Cette diniljacétine possède 
un pouvoir dissolvant très grand pour les nürocel- 
luloses ; elle gélatinise même le fulmicotón à froid.

100 kilogrammes de la dinitracétine obtenue sont 
gélatÿisés avec 1 jusqu ’à 300 kilogrammes de nitro­
cellulose.

On obtient dos gélatines explosives, des gélatines 
dynamites explosives et des poudres sans fumée cor­
nées qui ne perdent pas leur plasticité ou consistance 
cornée à — 18°C . et qui ont une basse température 
d’explosion.

Analoguement, par nitration de glycérine plus 
ncétylée ou de mélanges de mono-diacétlne, inono- 
liiformine, glycérine et l'emploi des huiles obtenues 
pour préparer des explosifs plastiques ou cornés, on 
ol)ticnt par malaxage avec des matières en poudres 
absorbantes ou par gélatinisation avec des nitrocel- 
liilüses des explosifs pratiquement incongelables.

Exemple I f l .  —  IflO kilogrammes de nitrocellulose 
sont liumidifiés, arrosés ou autrement traités avec 
20 jîisqu ’à 300 kilogrammes d’acétines encore basi 
ques en solution dans l’eau. Ensuite on évapore 
l ’eau : l’acétine qui reste dans la masse gélatinise 
les nitrocclluloses. Aux nitroceiluloses, ou pendant 
la gélalinisalion, on peut ajouter d ’autres sub­
stances.

Exemple IV. —  Les corps géiatinisés obtenus avec 
les acétines solubles à l'eau (par exemple selon 
l’exemple 111) en grains ou fiis, ou sous une autre 
form e, sont lavés à l’eau chaude. L ’eau élimine faci­
lement l'ncétine et on obtient des grains, des (ila- 
ments, etc., de consistance cornée.

372.312. —  S u c c é d a n é  d u  c e l l u l o ï d  e l  a iiti-cN  
a p p lic a t io n )!* .

Par M. L éon ARBEZ-CARME.
La présente invention est basée sur les deux con­

statations suivantes : 1« si on fond de la colophane à 
laquelle on ajoute, pendant la fusion, de la naphta­
line, on obtient une matière qui, en solution alcooli­
que, dissout la nitrocellulose, à la température de 40 
à 50° centigrades, avec autant de facilité que l’alcool 
cam phré ;

2° Si l’on fait varier la dose de naphtaline par 
rapport à la dose de colophane, la composition par­
ticulière alors obtenue conserve une consistance 
dont la semi-fluidité jusqu ’à la dureté varie au gré 
des besoiii.s et suivant les proportions des deux ma­
tières constituantes, consistance variable dont les 
qualités plastiques se retrouvent dans le celluloïd 
obtenu par l'em ploi de cette com position comm e 
solvant de la nitrocellulose aux lieu et place du 
camphre.
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De ces deux constatations i! suit qu'au moyen de 
celte composition, employée en solution a lcÿ liq u e  
pour dissoudre la nitrocellulose, il est facile d’obte­
nir un celluloïd possédant toutes les qualités vou ­
lues de plasticité sans avoir recours ii d ’autres 
ingrédients.

On sait qu ’il est possible d ’obtenir du celluloïd ep 
faisant dissoudre la nitrocellulose dans une dissolu­
tion alcoolique de colophane, mais, étant donné que 
la nitrocellulose ne se dissout qu’imparfaitement 
dans ce solvant, que la colophane est par elle-même 
un produit très friable, le celluloïd obtenu par ce 
procédé, une fois sec, prêt à être travaillé, devient 
dur et cassant et par conséquent ne remplit pas dit 
tout les conditions d’une bonne matière plastique.

Dans la fabrication courante du celluloïd, on a 
aussi proposé de remplacer une partie de camphre 
par une partie déterminée de colophane. Au seul 
point de vue de la plasticité du celluloïd obtenu par 
ce procédé, le résultat n’ est pas meilleur que dans 
l ’exemple ci-dessus, c ’est-è-dire dans le cas de colo­
phane employée seule, le celluloïd camphre-colcn 
phanc et nitrocellulose est dur et cassant.

Dans le même ordre d ’idées, on a aussi proposé de 
remplacer une partie de camphre par une dose 
quelconque de naphtaline. Ici le résultat est mauvais 
car, en plus du manque de plasticité de la matière 
obtenue, la naphtaline ne reste pas incorporée à la 
pète, elle exsude de celte dernière pendant les diver­
ses manipulations, pendant le temps nécessaire au 
séchage de la matière. '

De ces inconvénients bien connus des praticiens,' 
il résulte que la colophane d’ une part, la naphtaline 
d ’autre part, employées seules ou comm e adjuvants 
du cam phre, sont inaptes, en solution alcoolique, à 
dissoudre la nitrocellulose è l’égal du camphre et. 
que, dans les mêmes conditions, ces deux matières 
ne possèdent aucune des propriétés nécessaires pour 
donner de la plasticité au celluloïd fabriqué par leur 
emploi.

Au contraire, la composition préparée au moyen 
de  la colophane à laquelle on a ajouté pendant la 
fusion une quantité donnée de naphtaline, mais 
([uantilé varioblc suivant les besoins, possède en 
solution alcoolique, à la température de AO à 50“, la 
propriété de dissoudre la nitrocellulose avec autant 
de facilité que l'alcool camphré ; de plus, la consis­
tance de la com position, consistance qu ’il est facile 
de régler au gré de l’opérateur et de déterminer sui­
vant les besoins, lui fournit la précieuse propriété 
do pouvoir obtenir, comm e produit substitutifabsolu

du camphre, un cellulo'id possédant toutes les qua­
lités de plasticité requises.

Sans qu ’il soit nécessaire de faire varier la dose 
de cette composition pour obtenir un celluloïd de 
dureté, de rigidité, de résistance, de souplesse, 
d’élasticité voulues, il suffit de faire varier la pro­
portion de l’un des composants de ladite composi­
tion, colophane ou naphtaline, pour accroître ou 
diminuer la dureté, la rigidité ou la souplesse du 
celluloïd. De cette façon on peut produire différentes 
matières dont les qualités de plasticité, dureté, rigi­
dité ou souplesse sont appropriées aux besoins sui­
vant le genre d ’articles auxquels la composition est 
destinée.

Voici divers exemples d'application de la compo­
sition décrite :

On fond 100 parties de colophane auxquelles on 
ajoute la  parties de naphtaline. Après refroidisse­
ment, le mélange se prend en masse. La dureté, la 
friabilité sont déjà beaucoup moindres que celles de 
la colophane.

.Jusqu’à environ 18 p. 100 de naphlalinci la com­
position reste solide après refroidissement.

En solution alcoolique, à la dose de 20 parties de 
cette composition pour environ 100 parties de nitro­
cellulose, le celluloïd obtenu est dur, rigide ; il pos­
sède une grande résistance.

Depuis la teneur 18 p. 100 jusqu ’à 30 p. 100 de 
naphtaline, la composition devient plus molle ; à la 
température ambiante moyenne 17°, la consistance 
est comparable à celle de la cire, sans être pois­
seuse. Entre 18 et 30 p. 100 la consistance varie 
alors suivant le pourcentage de naphtaline. A par­
tir de 30 p. 100 jusqu ’à A2 p. 100 mélange à peu 
près molécule pour molécule, la consistance augmente 
de nouveau mais elle se modifie. Aussitôt après le 
refroiclissemonl à 3 0 p . 100 de naphtaline, la ma­
tière est transparente ; mais en l’examinant au mi­
croscope, sous un faible grossissement, on y  décèle 
quelques cristaux en aiguilles irradiés, disséminés 
dans la masse. Au-dessus de 30 p. 100, la composi­
tion se prend en masse ; elle cristallise.

A la teneur d ’environ 30 p. 100 de naphtaline, la 
composition en solution alcoolique, à environ 
20 p. 100, donne un cellulo'id possédant toutes les 
propriétés plastiques du celluloïd de première qua­
lité obtenu par le procédé classique camphre-nitro- 
ceüulüse.

La colophaiit^ employée se rapporte à la qualité 
dite « verre à vitre j>, la naphtaline est sublimée. 
Obtenue avec ces constituants, la composition est
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transparente; elle est blanche lorsqu'elle se présente 
en masse cristallisée.

En présence de la nitrocellulose, la stabilité de la 
composition est pour le moins égale à celle du 
camphre. Son point de fusion varie avec le pourcen­
tage de naphtaline.

La composition étant neutre, elle n'a aucune 
innuence nuisible sur les colorants employés pour 
teinter le celluloïd en diverses nuances.

Les diverses manipulations mises en œuvre pour 
travailler le celluloïd en partant de l’alcool-camphré- 
nitroceilulose restent les mêmes lorsqu’elles sont 
faites avec la composition alcool-nilroceilulose. La 
dissolution de la nitrocellulose dans l ’alcool à 90», 
contenant envii'on 20 p . 100 de la composition, four­
nit une pâte absolument transparente, et cette trans­
parence se maintient pendant les dilîéreotes mani­
pulations, la pâle ne blanchissant pas. En aucun cas 
la composition n'exsude de la püte, ainsi que cela 
arrive pour de nom breux produits préconisés comme 
adjuvants ou comnîè succédanés du camphre.

Le celluloïd fabriqué nu m oyen de la composition 
et de nitrocellulose résiste à une température égale, 
sinon supérieure, à celle que peut supporter le cellu­
loïd il base de camphre.

La consistance de la composition étant variable 
suivant le dosage en naphtaline, qui fait lui-mème 
varier la consistance suivant la température, on 
retrouve cette propriété dans le celluloïd obtenu par 
son emploi.

Grâce à cette propriété particulière, les objets 
fabriqués avec ce celluloïd peuvent être moulés à 
température donnée, beaucoup plus facilement qu'au 
moyen du celluloïd à base de cam phre, et le travail 
des objets, lorsqu’il nécessite l’emploi de la chaleur, 
enlrecoupage et courhage des peignes, par exemple, 
s’opère avec autant de facilité et de régularité que 
par l’emploi du celluloïd-camphre de première qua­
lité.

Bien entendu, il n’est pas nécessaire de faire 
fondre ensemble la colophane et la naphtaline ; elles 
peuvent être mises en solution dans l’alcool qui sert 
de véhicule pour dissoudre la nitrocellulose ; on 
peut aussi les incorporer de plusieurs manières dif­
férentes. Le produit obtenu est essentiellement diffé­
rent du celluloïd par la substitution, au camphre, 
des deux corps naphtaline et colophane, quel que 
soit le mode d’ incorporation de ces deux nialiôres.

31.ÛEI). —  P r o c é d é  p u u r  la  fa h r ic a tiu n  dcH 
iüuls d e  so u d e  d ’a c id e s  Huli'ouiquoM a r o ­
m a tiq u e s ,

Par M, Paul UHLMANN.

Pour fabriquer des sels de soude d'acides sulfoni- 
ques aromatiques, on opère de la manière suivante ;
• On neutralise l ’acide sulfonique par la chaux, ou 
la sépare du sulfate de chaux par pres.sion ou par 
aspiration, et on fait réagir sur la dissolution chaude 
de sels de chaux, de soude ou, dans certains cas, du 
sulfate de soude; dans ce dernier cas, on peut réunir 
en une opération la séparation du sulfate de chaux 
premièrement produit et de celui résultant de la der­
nière réaction.

Quelques acides sulfoniques se transforment avec 
du sulfate ou avec du 'sel de cuisine, de manière il 
faire obtenir des sulfates acides, et dans le second 
cas de l’acide chlorhydrique et les sels de soude de 
l'acide sulfonique. Dans tous ces cas possibles, on 
perd l’acide sulfurique en excès ou on le rend inof- 
fensif par une dépense considérable de matières.

Le présent procédé est basé sur rutiiisalion du fait 
que le sulfate de soude est peu soluble à la chaleur, 
tandis que les sels sulfoniques y  sont très solubles, 
et son application permet de récupérer l'excès d’acide 
sulfurique sous une forme utilisable, comm e sulfate, 
de séparer les sels de soude dans une dissolution 
neutre et de récupérer encore à part de raiihydride 
sulfureux CO® ou de l’acide carbonique CO'®. Eu 
même temps, ce procédé permet d’utiliser le sulfate 
obtenu dans les fontes d’alcalide la grande industrie 
de produits organiques. Ce procédé offre en outre les 
avantages de pouvoir opérer à un degré de concen­
tration quelconque qu'on n’ a pas de liqueurs rési­
duaires acides et qu’en raison de la nature neutre des 
sels obtenus, on peut économiser de l’acali à la fonte 
éventuelle.

Desr.ription. —  ( in fait couler la masse de fusion de 
l’acide sulfonique dans une dissolution chaude ou 
dans une suspension de soude ou do sulfite de sodium 
en agitant et en faisant bouillir. On choisit un degré 
de concentration tel que presque la totalité du sul­
fate qui s’est formée se précipite dans la dis.solulion 
bouillante et peut être séparée par l’aspiralion ; le 
produit de la filtration par aspiration e.st traité par 
de la liqueur de sulfate saturée et bouillante.

L’acide carbonique CO* ou l’anhyilride sulfu­
reux CO* qui se forment sont recueillis, séchés 
et com prim és; la liqueur de sel sulfonique est refroi­
die en l’aiiitant et le sel cristallisé est séparé par la
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pression, par l’aspiraüon ou par le traitement flans 
la turbine centrifuge. Avant le refroidissement, on 
peut naturellement adopter un degré de concentra­
tion quelconque; llniis certains Cas, il est admissible 
de réemployer les liqueurs-mères obtenues ou deles 
traiter ehéore prtr lé sel dé cüisihe.

]oc cxempîe, —  1.30Û kiiogrammes de napbtaiinê 
sont sulfurés de la nianiére usuelle par Í.:Í00 kilo-^ 
grammes d'acidé sulfurique à, 66“. Ensuite on fait 
couler la masse dans une dissolution ou dans uhe 
suspension bouillantes d’environ Í .200 IdÎogrammes 
de suinte de sodium brut du comm erce, correspon­
dant a environ 900 kilogra-miUes de sulfite de sodium 
NasSO’  dans 3.00Ô litres d’eau.

L’anhydride sulfureux SO® evpulsé par l'ébulli­
tion est recueilli pour être Utilisé, la liqueur est sépa­
rée du sulfate précipité par un filtre à aspiration et 
on traite par environ t.OOO litres de dissolution de 
sulfate en ébullition.La liqueur est amenée au degré 
voulu de concentration, on la refroidit en agitant et 
on récupère le sel de la manière Usuelle.

exemple. — 800 kilogrammes de benzol sont 
sulfurés de manière connue par 2,000 kilogrammes 
d ’acide sulfuriiiue à 6C^ On fait couler la masse de 
fusion d'acide sulfonique dans une dissolution ou 
suspension d'environ l  .700 kilogrammes de soude 
calcinée dans 5.000 litres d’eau. On recueille l’acide 
carbonique CO® qui se dégage, on fait bouillir pen­
dant un temps assez long, on sépare la liqueur par 
l’aspiration du sulfate précipité, on lave avec de la 
liqueur bouillante de sulfate et on récupère le sel 
comm e dans le premier exemple. A l’opération sui­
vante, on réemploie ‘ la liqueur a la place des
5.000 litres d ’eau.

3 ‘ e.Temple. —  uOO kilogrammes de ^-naplitol sont 
sulfurés par 1.500 kilogrammes de monohydrale 
d’acidesulfurique.Un fait couler dans une dissolution 
ou dans une suspension bouillantes de 1.800 kilo- 
grnmlnes de sulfite brut du commerce, on fait bouil­
lir ju.squ’k l’élimiOaUun-de tout l’nobydride sul­
fureux SO* environ 1.400 kilogrammes de sulfile de 
sodium Na’ SO*, on termine la neutralisation avec 
peu de soude, on illlre la liqueur bouillante du sul­
fate précipité, on traite par de In liqueur de sulfate 
et on emploie de la manière usuelle la dissolution 
oblenue dès acides siilfoniques.

375.281. —  P roctfilé  liouvfeau d ’a g g lo m é r a ­
tio n  et de c o m p r e s s io n  à  u n e  te iilp é fa - 
tu r c  rtétefU iînée d 'u n  m é la n g e  d e  p ier­
r e s  e t de gu iid i‘ (Mi,

Par MM. L. FABRE et P. KSl’lNASSE.

Cette itivenlion a pour objet In fabrication d’un 
agglom éré imperméable, pouvant résister à de très 
fortes pressions et constitué par un mélange de gra­
vier et de sable lié par du goudron, du brui ou 
autres matières bitumeuses et ilu soufre.

Ce mélange malaxé, chaiitîé k nue très haute tem­
pérature, est Cütilé; com prim é à chaud et à froid, soit 
par un damage, soit par un rouleau éompressem-, 
soit par des pierres hydrauliques Ou autres etensüite 
desséché.

Cet aggloméré peut être em ployé, tout comm e le 
béton en ciment, l’asphalte, etc., car 11 peut être 
odulé soit en dalleé, soit en pavés pour la confection 
des routes, des trottoirs, de.s chaussées, des assises 
de fondation pour construction ?ii terrain humide, 
soit en Uihes pour constituer des canalisations étan­
chés pour fnssainissemeiil et l'adduction des eaux.

Cat aggloméré présente mm résistance à l’écrase­
ment considérable, donne pour les routes une surface 
très bonne nli roulement des véhicules, évitant la 
formation de poussière et pouvant se laver sans for­
mer de la boue.

3,09.835. —  Farbenfabriken. — Production d’un 
nouveau colorant fie la série des oxazioes et de son 
dérivé leucoilique.

309.601. —  Rldheh—  Procédé de fabrication d'un 
explosif plasti(iue au moyen dutrinltrotoluol.

3t«9.72n, —  Resekke. —  Procédé pour la prépara­
tion d’explosifs.

309.717. —  Aisson. —  Gommes oü caoutchoucs 
artiliciels.

369.738. —  IJIûch-Levalois. —  Procédé de métal­
lisation pai' l’aluiliiniuln du liège, du caoutcboiic, 
étolîe caoütôhoUtée et autres matières analogues.

309.797. —  Cliiessen,— Procédé de fabrication de 
matières analogues à l'ébonite ou au caoutchouc.

369.(373. —  lliicck,—  Distillation fractionnée dans 
le v id e . -

309.783. —  Meran. —  Disposition de llltre.
309,811. —  Llnzel. —  Appareil k désalcooilser. ^
369,846. —  Boat Com pany.—  Produit pour puri­

fier l’air vicié et appareil pour son application.
3t39.G57. —  Barthélémy. — Procédé de prépara­

tion de l ’écorce et du bois de baobab;
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360.973 .-- La soie nouvelle.—  Perfectionnements 
apportés à la fabrication des nmraoniures métalli­
ques.

369.987. — llerrensdim idt. —  Perfectionnements 
à la fabrication des silicates de magnésie.

369.988. —  HerenschiniiU.—  Procédé perfectionné 
pour la coiom llon des silicates do mngtiésie naturels 
ou artificiels. •

369.907. —  Belart. —  Perfectionnements apportés 
aux procédés de préparation de l’ indigo et autres pro­
duits formés par condensation.

369.962. — Nugou. — Encairstiquei
369.966. —  Marshall. —  Perfectionnements dans 

les liltres.
369.887. — Ivrig. — Procédé de traitement et 

(l'utilisation des déchets de cuir de peaiix, bruléS ou 
non des sabots decornes, oü des os d’anim aux.

369.906. —  Lieby. —  Appafcil polir le traitement 
des bouchons plaques ou morceaux de liège à reaii 
chaude.

369.985. —  lierre. —  Procédé podr imprégner le 
bois en vue de le rendre imputrescible et ignifuge.

370.070.—  Badisclic Anilin.—  l’ rodUctioh de colo­
rants de la série anthracéniciue teignant sur cuve.

370.132. —  Action lîesellschaft. —  Procédé pour 
protéger les matières explosives h base de nitroglycé­
rine contre la congélation.

370.086. —  Klingcr. —  Procédé pour presser des 
pains de savon.

370.093.—  Werke. —  Procédé pour la déshydra­
tation des alcools on particulier de l’alcool éthy­
lique.

370.144. —  F ouch é.'—  Pcrfectionnciuenis aüx 
appareils à distillerie.

370.043. — ' Rasevi. —  Procédé d'impcriiiéahilisn- 
üondii caoutchouc des bois, cuirs, tissus.

370.103. —  llippe. — Procédé pour dunùr et ren­
dre plus résistants des objets colorés oü non fails en 
pierres naturelles tendres ou poreuses en plâtre, 
magnésite, ciment et matières similaires.

370.172. —  Pressgüt. —  Procédé ét appareil pour 
la fabrication de produits spécialement aptes à servir 
d’isolants et de matériaux â construction.

370.224. —  AcÜen GeselischafL. —  Preédé de pré- 
ptirnlion de monochlürhydrine.

370.249.—  Actieii Gesellschaft. — Procédé de pré­
paration de monochlürhydrine;

370.265. Farbenfabrikeii.—  Production de nou­
velles matières colorantes azoïques.

370.294. —  Matières colorantes. ■=-- Production de 
nouveaux produits de condensation.

370.399. —  Livoschitz. —  Liquide remplafant les 
huiles et vernis pour la peinture et procédé de fabri­
cation de ce liquide;

370.293. Diibosc. —  Préparation des élheurs for- 
iniques.

370.279. —  Meünier.—  Perfectionnement apporté 
à la fabrication de l’alcool de mélasses.

370.281. — Electric LiquLd.—  Dispositif éiectroli- 
tique pour épunltetlrs de liquides.

370.311. —  Cazenave. —  F ilile  CentriFiige.
370 213. — , Kestner. — Procédé pour i’ épuraliun 

des eaux d ’égouts, aflluents, etc.
370.490. Reif. —  Procédé de fabrication de 

masse plastique nu moyen de imitlêi'es lilireiises.
370.393. Ilduqliet. —  Gansevviiüoii des viandes 

poissons, fruits, légumes et toutes autres sulistances 
alimentaires oit non aümentttires mais putrescibles.

370.490. Budischc A n ilin . —  Production du cya­
nure de baryuln.

370.505. Cross. — Fabriertiion des dérivés xanllii- 
ques de cértainscarbohydrates.

370.322. Kalleet C“.— Combinaisons mercurielles 
de l'onilrotoluône et leur procédé de fabrication avec 
transformation èn aldéhyde niti'o-^benzoïque.

370.384. Trieber. —  Procédé et appareil pour 
laquer sur un côté des bandes inétallique.s sans lin.

370.500. Alletidoorf. —  Procédé pour rendre le 
litopoii inaltérable à la lumière.

370.428. W allcer. —  Perfectionnements dans les 
moyens em ployés pour provoquer l'explosidu des 
coups de mine et dans leür méthode de tirage.

370.398. W ehrîe.—  Dispositifde cliil'ilicalioa pour 
le moût de bière.

370.467. Simonetoili —  Filtre â mâiiches.
.370.537. Fourré.—  Chapiteau et lentille pour appa­

reils à distiller.
370.601. Meyrneis. — Procédé de Irailemetit de 

Peiiu des générateurs de vapeur et des appareils d is- 
tillatoires.

370.603, Noad. — Procédé de raffinage des huiles 
minérales.

370.457 . .Marino, — Mode de préparalion du bois 
destiné (i être employé dans les appareils élecli'o-clii- 
miques.

370,640. Jaeger. —  Préparalion d ’oxydes métiil- 
liqucs.

370.749. Simon. —  Cristaux radio-actifs et leur 
préparation.

370.787. Actien Gesellschaft. —  Fabrication de 
l'indophénol dérivant de l’oxydatloii conjointe de 
paraphéoylinediamine et de phénol;
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370.794. Ramos. — Produit destiné à l'usage des 
travaux de peinture et de bMiment.

370.813. Société de produits ch im iques.— Perfec- 
tioniicmenls apportés à la fabrication des explosifs. 

370.700. Az. —  Raffinage de la paraffine.
370.619. T ixier.—  Régénération des vieux caoul; 

choucs.
370 691. Saiierbray. —  Vaporisateur pour séparer 

les liquides des sels qu ’ils contiennent avec réchauf- 
feurs disposés latéralement.

370.010. Grimson. —  Produit pouvant remplacer 
le cuir dans toutes ses applications.

370.803 . C hem ischeFabrik. — Procédé de pré­
paration de chlorure de chaux sec, riche.

370.809. Berton. —  Procédé et appareil pour le 
traitement du plomb de l'étain et du cuivre, et des 
alliages métalliques facilement fusibles.

370.893. Chemische Fabrik. —  Procédé d’extrac- 
lion du soufre conlenii dans les solutions de sulfure 
de carbone ou autres solutionsanalogues.

370.907. Chemische Fabrik. —  Préparation de 
l'acide chromique.

370 911. Petersson —  Chargement des fours élec­
triques pour produire du carbure au m oj’en dii cliaux 
et de charbon.

370.912. Peler.sson. —  Procédé de production 
continue du carbure au m oyen de chaux et de char­
bon.

.370.974. Lucuis. —  Préparation d’acides dialcoyl- 
barbituriques.

370.977. Chemische Fabrik. —  .Appareils pour 
fabriquer des com posés d’ azote.

370.937. Lucuis. —  Fabrication des laques. 
370.981». Spilz. —  Procédé pour détacher l’émail 

des objets émaillés.
370.888. G ira rd .—  Perfectionnements apportés 

aux explosifs.
370.871. Genlschz. —  Procédé pour rendre de nou­

veau utilisable le vieux caoutchouc.
370.872. Geutszch. -  Régénération du caout­

chouc.
370,830. Claude. —  Idquéfaclion des gaz.
370.934. Dopp. —  Perfectionnements aux filtres à 

pression.
370.918. Lukas. —  Procédé de mélullisalion de 

bronzage ou de colornliuii d'ornements de bois en 
relief sans danger de gonflement.

371.043. Urbasch. —  Procédé électrolytique pour 
la production électrulylique de l'eau oxygénée.

371.067. Savigny. —  Procédé pour la fabrication 
du bichlorure d’étain.

371.089. Uhlmann.— Fabrication des sels de soucie 
d ’acides sulfoniques aromatiques.

371.203. Schmidt. —  Chambre de traitement de 
superphosphates et de travaux similaires.

371.119. Junius. —  Production de nouveaux colo­
rants noirs.

371.219. Farbenfabriken. —  Nouveaux composés 
anthracéniques.

371.041. Von Klaucly.—  Dilfuseiir.
371.055. llinkson. —  Epurateur d ’eau.
371.071. Mower. —  Dispositif pour recueillir et 

récupérer les poussières de charbon provenant des 
tunnels de décliargement des appareils de tannissage 
ou autres appareils analogues.

371.147. W inaud. —  l ’ rocédé pour mélanger inti­
mement un corps gazeux .à un liquide.

371,208. Lydon. —  Perfectionnements apportés 
aux moyens de lillrage des eaux courantes et antre- 
buts semblables.

370.091. Monneyrat. —  Procédé et appareil pour 
conserver à l’état de pureté les corps susceptibles de 
se décomposer .sous l'action de Toxygène.

371,356. Lcderer. —  Séparation d’éthers com po­
sés de la cellulose de leurs dissolutions.

371 357. Lereder. — Conservation et emploi de 
dissoluLion.s de celluloses acidylés.

371.391. Fischer. —  Préparalion de la lécilliino 
et de produits h base de lécithine.

371.397. R oth . — Procédé d ’après lequel l’azote 
de l ’air est rendu utilisable d ’une manière avanta­
geuse sous forme d'nzolure az'.

371.412. Butterwortli. —  Perfectionnements aux 
peigneuses Noble et machines analogues.

371.447. Farbenfabriken. — Production de nou­
veaux dérivés acélylés de la cellulose.

371.416. Ruch. —  Déglycérination des corps 
gras.

371,308. Stroll. — Procédé et appareil pourdis- 
soudre du gaz dans les liquides c l pour le séparer des­
dits liciuides.

371.305. Serehije. —  Dispositif pour introduire 
de l'air dans les récipicnls remplis d’ eau .

371.368. Mines de .Mallidanu. —  Collecteur de 
poussières.

37I.44Û . Füiitenilles.—  Appareil d ’évaporation à 
ruissellemeiit et pulvérisation continus soit à lair 
soit dans le vide.

371.400. AcLien GesellschafL. —  Imitation de 
peau de cham ois et son procédé de fabrication.

371.508. Grüll. —  Procédé de fabrication de car­
bonate et de bicarbonate de potasse à pourcentage
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élevé atix moyens de résidus de charbon ou autres 
produits analogues.

371,68”). — DifTenlmch.—  Concentration de l’acide 
sulfurique.

371,689. —  Twichell. —  Procédé de combinaison 
des composés peu volatils contenant de l’hydroxyle 
alcoolique avec les acides gras,

371.634. Jacquet. —  Mastic ligneux à base de 
laques.

371.84(1, Kestner. —  Procédé pour chasser par 
atomisation d'un liquide les gaz dissous et pour épu­
rer l’eau

371.696. (lOldmanu. —  Filtre.
371.759. Riïendi. —  l''ahrication de l’acicTe pecti- 

que et son application à la conservation du bois
371.797. Boeters. —  Concentration de l’acide 

nitrique dilué par les nitrates liant l’eau.
371.799. Kuzel —  Préparation d ’éléments colloï­

daux.
371.808. Poulenc. —  Préparation d’aminocide- 

alcools et de leurs dérivés.
371.814. Frank.—  Production d ’hydrogènepurau 

moyen du gaz à l'eau.
371.876. Flügge. —  Préparation du carbonate de 

fer pur.
371,735 Schm incke. —  Fabrication de couleurs à 

l'eau.
371.742. Badische Anilin. —  Production de colo­

rants verts de la série du triphénylméthane.
371.899. Casella et C” . —  Production de colorants 

disazoïques dérivantdu déhydronaphtimidazol.
371.90(1. Geisel. —  Procédé de blanchiment des 

savons.
371.714. Malmendier. —  Dispositif pour saturer 

des liquides avec des gaz combinés avec iitélangeur 
hydrodynamique.

371.746. Clarke. —  Perfeclioimem cnls dans les 
appareils conlinus utilisant le gaz ammoniaque 
comme agent moteur ou pour la production du 
froid.

371,960. Ilüuter. —  Procédé et dispositifs d'injec­
tion fies bois.

371.982. Tassilly. —  Procédé pour l'obtention de 
parajo du gayacol incolore ou crystnllisé.

372 099. Deroine. —  Procédé d'extradion de 
l’azote et du soufre exclusivement des matières ayant 
servi à l'épuration du gaz d'éclairage.

372.131. Farbw erke.—  Procédé de fabrication de 
formaldéhydes sulfoxylicates.

371,987. Farbwerke. —  Fabrication de matières 
colorantes jaunes.

372.104, Chemische Fabriken. Procédé de fabri­
cation de matières colorantes noires au soufre.

372.137. Cassela,—  Procédés de colorants suliines 
jaunes.

372.029, Beyer. — Fabrication d'un produit pour 
faire pousser les cheveux.

372,148. Pattarini. —  Fabrication de chandelles 
trouées.
' 372.018. Meslrallel. —  Nouvelle matière non 
inflammable ?i hase de nitro-cellulose destinées à 
remplacer le celluloïd et la corne dans la moyenne 
partie de leurs applications.

372.024. Iladfied. — Vulcanisation du caoutchouc 
sur des articles en caoutchouc vulcanisé et autres.

372.044. Revere. — Mouleà vulcaniser.
372.045. Jouve. —  .application nouvelle d’une 

propriété physique des gaz è leur séparation indus­
trielle.

372.138. Perniu. —  Dispositif perfectionné de 
machine à brosser et couper le poil.

372.158. Pering. —  Procédé pour rendre imper­
méable è l'eau et à la graisse les papiers, les car­
tons des tissus, des étoffes et d ’autres matières sem­
blables.

372.212.—  Fourneau.— Obtention d'amino-alcools 
à fonction alcoolique secondaire et de leurs dérivés 
acidylés.

372.233.—  Sarasin.— Production d’oxygène pour 
bains mousseux et autres usages.

372.415.—  Bauer.—  Fabrication avec les salins de 
betterave de potasse à pourcentage élevé.

372,261.—  Badische Anilin.— Production de déri­
vés aziniques de la série nnthraquinonique.

372,277. —  Farbwerke. —  Fîihriealion de Jiia- 
liôres colorantes soufrées de nuance rouge bordeaux 
pure.

372.267, —  Vender. —  Préparation de corps 
explosifs incongclablcs et à basse température fl’ex- 
plosion.

.372.341. —  Barbe.—  Procédé desaponilic-ation.
372.512.—  Arbez C;irme.— Fabrication d'un suc­

cédané du celluloid et autres Jipplications.
372.281. —  (luau. —  Filtre è masse de porosité 

progressivem ent décroissante.
272.371. —  Lenormand. — Claririealion et épura­

tion des eaux résiduaires des mines de fei'.
372,207, —  Lobrccbt. —  Fabrication de colle.
372,192.— De Ligno.—  Procédé pour conserver le 

bois etap])areil y  relatif.
372.60,3. —  Aclien Gesellschaft. —  Fabrication du 

bulyl-toluène tertiaire.
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i.·' 372.64 i, —  Garison. —  Chambre de filtration des 
poussières destinée aux fours pour la fabrication de 
l’acide sulfurique.

372.714.—  Badische Anilin. —  Saponification des 
cyanures alcalino-terreux en vue de la production 
d’ammoniaque pure.

372.1) 00.—  Baudichon.—  Emaillage avec marbru­
res applicable à tous les métaux.

372.()27. —  Société pour l’ industrie chimique. —  
Production de colorants halogénés teignant en cuve 
à la manière de l’ indigo.

372.1) 43. —  Teisset. —  Peinture et mastic pouvant 
être substitués à la peinture et nu mastic h base de 
céruse.

372.670. — Farbenfabriken. —  Composés anthra- 
céniques,

372.078, —  llochsinger. —  Fabrication du bleu de 
lessive solide et com prim é.

372,081.— AcLien-Gesellschaft.—  Laques rouges à 
base de colorants monoazoïques.

372.“)46.—  Kent. —  Fabrication d'une huile lubri­
fiante.

372.“)00. —  Schneider. —  Presse ii huile.
372.524. —  Barbezat. —  Séparation des vapeurs 

des liquides volatils ou entraînés dans l’air pur par 
récupération.

372.592,—  Bachman.—  Perfectionnements appor­
tés aux laveurs de gaz.

372.505.— Mœnus.— Machine à fendre le cuir avec 
couteau circulaire.

372.i>84, — Coilardon. — Procédés pour la fabri­
cation déniasses plastiques au moyen de cuir, farine, 
bois de liège, laine, poil et cellulose.

372.083. —  Empis, — Mode de conservation des 
substances organiques.

372.809. — Stohbach. —  Fabrication des aluns.
372.854. — M arcbéville.—  Extraction du chlorure 

de sodium des eaux salées.
372.782. —  Hicquet. —  Fabrication de tourteaux 

alimentaires an m oyen de grignons d’olives.
372.930, — Kunier. —  Dépilatoire.
372.940. — Harris. —  Purification des graisses.
372.771.—  Granier.-^ Composition applicable aux 

produits en caoutchouc pour leur conserver l’élas­
ticité.

372.888.—  Diamanti. ~  Récupération des vapeurs 
issues de liquides volatils.

372.880. —  Diamanti. —  Appareil pour la récupé­
ration des dissolvants volatils employés dans la fa­
brication de la soie artificielle.

372.903. —  De Vallande. - *  Appareil mobile pour

le traitement des produits de la distillation des 
bois.

372.974. — Ponoinarew.—  Appareil pour rectifier 
et defiegmer les mélanges de vapeur.

372.784. —  Constructions mécaniques d ’Alais. — 
Machine k agglom érer à double compression simul­
tanée à action directe et régulateur hydraulique,

372.956. —  Porleinont. —  Appareil saturateur ra­
pide.

373.032 — Gosselin.—  Dispositif de montage élec­
trique des ozoneurs.

373.070. —  Vergé. —  Fabrication d’ alumine pure.
373. H 2.—  Poulenc.— Fabrication de glycérophos­

phates et en particulier du glycérophosphate de 
soude cristallisé.

373.157. —  Eliront. —  Procédé de fabrication de 
l ’acide oxalique.

373.027. —  Meyer. —  Procédé de fabrication de 
composés de zinc utilisables pour la peinture.

373.034.—  Cassella.—  Production de préparations 
facilement solubles des colorants sulfinés.

373.109.—  Cassella et C®.—  Préparation des colo­
rants orthooxyaz.oïques.

373.115. —  F a r ln v e r k e .-  Fabrication de laques.
373.054. —  Midgley. —  App.areil pour vulcaniser 

les articles en caoutchouc.
373.046. — Vitale. — Dispositifs pour concentrer 

les liquides alcooliques et sucrés.
373 II 1.—  Schraid.—  Procédé de filtrage pour les 

liquides.
373.181. —  Cunu. —  Filtre à sabio.
373.271. — V ign on .—  Préparation industrielle de 

l’ hj’drogène pour l’éclairage.
373.297. —  Chem ische fabrik. — Fabrication de 

cyanures alcalins stables pour le transport et l’em­
magasinage.

373.326, —  Stange. —  Appareils k concentrer 
l ’acide sulfurique.

373.429.—  Müller. — Fabrication des produits en 
cellulose brillants et de form e quelconque.

373.457. —  Drieschc. —  Fabrication du bisulfite 
de potasse.

373.475. —  Badische Anilin. —  Production de co­
lorants insolubles dans l’eau.

373.406. — Dœbelle. —  Savon liquide.
373.273. —  Torlelli. —  Traitement industriel des 

résidus ou déchets de celluloïd eten générai de toutes 
les matières plastiques à base de nitrocellulose pour 
en retirer les com posants.

373.374. —  Sorenten. — Appareil aspirateur et 
séparateur de poussière.
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373.528. —  Sorenten. —  Appareil A pom pe pour 
l'aspiraLion et la séparation des poussières.

373.424.—  Turner.— Presse à essorer le cuir avec 
un cylindre ^ mettre au vent, qui pose le cuir à plat 
avant l’entrée dans les cylindres presseurs.

373.360, Léotqrd. —  Agglomérant fondant et 
procédé d’agglomération ii froid des combustibles et 
des minerais pulvérulents.

373.718. -S ch lœ s in g .—  Récupération des oxydes 
d’azote par les bases fixes à sec et à cliaiid.

373.721. —  Nemethy, —  Extraction de la cellulose 
(le la paille des déchets de chanvre, etc., et pour la 
préparation de la liqueur de euisson employée dans 
ce procédé.

373.649. — Leyat. —  Extraction directe du caout­
chouc des lianes rhizomes.

373.730. —  Levât. — Meule artificielle applicable 
au broyage des écorces caoutchoulifères.

373.650. —  Selvais. —  Appareil destiné <à séparer 
ctrecueillir les particules d’eau, huile, ju s sucrés, etc., 
entraînées par la vapeur.

373.689.—  Schlcgelm ilch.—  Appareil ii filtrer l ’air 
chargé de poussière.

373.854. —  Sorger. — Préparation de l’éther glycé- 
rosalicylique (éther).

373.884. —  Verrier. —  Fabrication du métasilicute 
de soude.

373.885, —  Actien Gesellschaft. —  Production de 
la 4-nitro-2-chlorodiphlénylamine.

373,892.— Chemische Industrie. — Colorants sul- 
finés jaunes de la série du quinophtalone.

37l'J04. — Parrot. — Préparation des émulsions 
stables pour le broyage des couleurs.

373.907.—  Sm ith.—  Sensibilisateur pour matières 
décolorantes.

373.756.—  Desgeorgo.— Stérilisation par filtration 
(les moûts (le disülleric, notamment les moiils de 
mélasse,

373.830, Bellanger. — Epuration des eaux in­
dustrielles.

B R E V E T S  A L L E M A N D S
A n a ly s é s  p a r  M . J . D E SA LM E

et

179.777. —  P r o c é d é  d e  p r é p a r a tio n  
d ’e a a  o x y g é n é e

Par E. MEHCK, à Darmstadt.

Ce procédé est une variante du procédé de Duprey 
qui consiste à inlroduiro peu ii peu du bioXyde de 
baryum dans une solution atjueuse d’acide carboni-

que, en y  dirigeant un courant de CO* de façon que 
ce dernier soit constamment en excès.

L ’auteur a constaté (¡uc si l’oxyde est en excès il 
se forme un corps nouveau, lepercarbonale de barijum. 
Si l’on fait agir l’acide carbonique sur ce composé, 
il se décompose en eau oxygénée et bicarbonate de 
baryum soluble.

L ’auteur provoque la formation du percarbonate 
en laissant la masse alcaline le plus longtemps pos­
sible, puis la décomposant par Tacide carbonique.

179.826. —  P r o c é d é  d o  p r é p a r a tio n  
d ’e a u  o x y g é n é e

Par E. MERCK, à Darmstadt.

Dans ce brevet, addition au précédent, l’auteur 
prépare d’ abord le percarbonate de baryum en fai­
sant réagir à très basse température molécules 
égales (l’aeide carbonique et de peroxyde de baryum 
hydraté.

Le percarbonate produit, traité par l’eau ou par 
un acide dilué, subit une décom position suivant 
l’équ.ation :

BaCO‘ +  IRO =  BaCO* -|- 11*0*
BaC0‘  +  IRS0‘  =  SO‘ Ba +  H*0* +  CO*

On peut donc produire ainsi des solutions pures 
d’eau oxygénée, le sel résiduel se trouvant sous la 
form e insoluble, ce qu ’on ne peut faire en employant 
le percarbonate de sodium,

181.193. —  P r o c é d é  de c u ia s o n  à  l ’a b r i  de  
l ’a ir  d e s  liu ile s  eiiocativca, m élan gécH  
o u  n o n  a v e c  d e s  r é s in e s ,

Par WLAD18LANS LEPPERT, à Warschau ; MOSES ROQÜ- 
WIN, à Vienne et Am e m  BUDLING, à \VANSUECli près 
d’Hambourg.

Ce procédé consiste à chauiTer dans le vide les 
huiles siccatives mélangées ou non avec des résines.

On opère en chauffant d’abord 1 /2  à 1 heure A 
l ”)0-180o, puis ensuite 1 heure à 200-250“ et finale­
ment on maintient h 800-340" jusqu ’il ce que ha con­
sistance voulue soit obtenue,

Le produit ainsi cuit dans le vide est jaune pâle, 
d’une odeur agréable et douce et convient par sa v is­
cosité à la fabrication des vernis forts (corsés).

181.754. —  P r é p a r a tio n  
d e  té tr a n itr o d ig ly c é r in e

Par le D' G. GLAESSEN, à Berlin 

De la glycérine du comm erce est chauffée à 290-
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295® pendant 5 à 6 heures clans un appareil muni 
d'un réfrigérant ascendant, maintenu à une tempé­
rature telle que la vapeur d ’eau ne soit pas conden­
sée et s’échappe de l’ appareil, mais que les vapeurs 
de glycérine soient condensées. On obtient ainsi, avec 
un rendement de 55 à 65 0 /0  la diglycérine bouil­
lant îi 245-250® sous une pression de 8 à 10 m m ., 
possédant une saveur très douce analogue 5 celle de 
la glycérine.

Par nilration avec le mélange nilrosulfurique, sui­
vant la méthode habituelle, on obtient un liquide 
jaune insoluble dans l’eau, soluble dans les dissol­
vants usuels, possédant la form ule et
cristallisant très diflicileinent, se solidifiant beau­
coup plus bas que la nitroglycérine dont il peut 
abaisser le point de congélation.

182.082. —  P f é p a r a t i o H  d e  p e i n t u r e s  
e t  d ’e n d u i t s  eo lu i'é s

P.ir II.-N. POTTER, il New-York.

L’auteur a trouvé que l ’on peut se servir avanta­
geusement, dans la peinture à l’ huile, de monoxyde 
de silicium linement pulvérisé.

Broyé avec une huile siccative, il fournit une 
couche brillante, émaillée, sur une surface non ab­
sorbante comm e un métal ou du bois imprégné.

La densité très faible fait qn’il ne se sépare pas de 
son agglutinant.

On obtient le m onoxyde de silicium en chauffant 
de la silice, comm e le quartz, ou le sable avec un 
agent de réduction tel que le charbon, le silicium , le 
carbure de silicium, dans un four électrique à très 
haute température et sous pression réduite.

Il se, produit une épaisse fumée brune, qui se con­
dense dans les parties froides du four sous forme 
d ’une poudre extraordinaireraentlénue. Cette poudre 
brune constitue le m onoxyde de silicium.

182.087. —  P r o c ô i î é  d e  p r o d u c t i o n  d’ une  
p r é p a i 'ù t i o n  a n t i s e p t i q u e

Par 11. WOLIIKIM. à Berlin.

sont mélangésLes amines tertiaires ou leurs sels 
il l’ Iiyclriile calcique en solution aqueuse ; après agl-
la lionon  abandonne le tout à l'air.

Par exemple, on prépare un lait de chaux au 
moyen de b parties de chaux pour iOO parties d ’eau 
et l'on  introduit de la triméthylamine ou de la tri- 
propylamine ou leurs sels, de façon à employer 
2 grammes de base par litre de lait de chaux. Le

mélange est fortement agité et abandonné à l’air, à 
la température ambiante, jusqu ’à ce qu ’il se inani- 
nifeste une forte odeur d ’ammoniaque.

Après 12 à 24 heures, on décante la solution 
aqueuse claire qui constitue la préparation antisep­
tique ; elle est douée d ’un pouvoir antiseptique con­
sidérable.

182.200. —  T r a n s f o r m a t i o n  do coinliiiiai-  
s o n s  e l ii in îq u e s  i n o r g a n i q u e s ,  d iffic i le ­
m e n t  c r i s t a l l i a a l j l e s ,  en m ê m e s  c o m p o ­
s é s  c r i s t a l l i s é s .

Par le IV W.-E. GüERTLER, à GôUingon.

Dans ce procédé, on dissout les combinaisons mi­
nérales difficilement cristallisaliles, dans un métabo- 
rate alcalin (par exemple NaBO*) fondu, et on éli­
mine, par volatilisation, le dissolvant.

Les métaborates sont des substances neutres qui 
ont un pouvoir dissolvant presque infini pour les 
oxydes, silicates, carbures, borures, siliciures, phos- 
phures, azotures, fluorures et corps analogues. En 
outre les métaborates alcalins sont facilement volati- 
lisables.

Dans un creuset de platine ils fondent vers 850- 
950® et maintenus à celte température se volatili­
sent, le métaborate de lithium en 8 heures, le inéta 
borate de sodium en 4 heures, le métaborate de 
potassium en 1 heure.

Par ce procédé on obtient l ’olivine, la zirconc, 
l'émeraude, sous la forme cristallisée.

183.689. P r o c é d é  de p ré p a ra tio n  
de m a r g a r in e

Par A u e x a u d e r  BERNSTEIN, à Berlin.

Ce procédé permet de préparer une margarine se 
rapprochant énormément du beurre comm e point de 
fusion, moussant à la fusion comm e celui-ci et four­
nissant à la fonte un résidu de même aspect.

Il consiste à additionner le mélange d’ acides gras 
d’ un corps albuminoïde contenant de la lécithine, 
mélangé avec un alcali carbonaté. On ajoute ensuite 
de l'acide jusqu ’à faible réaction acide. D'après 1 au­
teur, le dégagement d’acide carbonique ainsi produit 
dans la masse augmente la conservation de la mar­
garine.

Le directeur gérant ; Bernard TIGNOL.
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COMPTE RENDU DES SOCIÉTÉS SAVANTES
ERANCAISES ET ÉTRANGÈRES

1C,

S oc ié té  c i im lc L i ie  d e  F r a n c e .  — Séance du vendredi 
42 avril 1007. — Présidence de M. Bouveault, président.

M. Maurice Prud'liomme ii envoyé, pour le BtiUelin de la Société 
ckmique, un mémoire intitulé : Relations entre la conductibililé 
mcliculaire des électrolytes et la dilvtion.

M. Uengade entretient la Société des propriétés de quelques oxy­
des alcalins.

H, Nicolardol rapiielie les diriicullés que Ton éprouve dans l'ana­
lyse du iniuerai de tungstène le plus répandu, le wolfram, par les 
raélliodes ordinaires et il indique le procédé dont il se sert depuis 
plus de trois ans. Le wolfram , réduit en poudre, même grossière, 
est attaqué avec une extrême facilité par la potasse ou par la soude 
en fusion.

I, 'auteur décrit ensuite les moyens de séparer et do doser succes­
sivement les divers éléments qui se trouvent, soit dans la liqueur, 
soit dans le résidu.

11 ajoute que celte méthode Gxe définitivement la formule du 
ivolfram qui, pour quelques chimistes, était une combinaison de 
bioxyde de tungstène et d ’oxyde ferrique. Le wolfram est bien uo 
limjs<a/i ferreux, parce que, dans les mômes conditions, le bioxyde 
de lungstène ne s’attaque que très difficilement par les alcalis en 
fusion. Il lermine en indiquant quelle est, selon lui, l’étymologie 
du root wolfram.

Sur Hoe observation du président, .\I. Nicolardot explique pour­
quoi il appelle rofuni&iuni rélément nomme niobium, et il annonce 
qu'il portera le débat devant le congrès de Londres.

M. Nicolardot montre, enfin, comment il a réussi à analyser 
lapideinent les composés et alliages de vanadium par l'emploi de 
l’acide oxalique.

M. Kling présente une note de M. Hinard ; Sitr le dosage de l'ex- 
Irailsec des laits.

X.
Académie des sciences — Séance du 2 avril. — Présidence 

de M, A. Chauveau.
fie M. Em, Vigoureux une note Sur la nature du corps retiré de 

urtam alliages riches de nickel et d'élain.
lîû soumettant ces alliages à des attaques alternées à Tacide azo- 

lique chaud et à la potasse caustique en fusion, Tauleur a isolé le 
composé NiSn, poudre cristalline blanc d’argent.

M. Maquenne présente une note de MM. E. Kayser et H. Mar- 
ohsnd sur Vlnfluence des sels de manganèse sur la fermentation alcoo- 

les auteurs ont essayé d’accoutumer les ferments alcooliques 
sels de manganèse, afin de voir si cela ne leur conférerait pas 

1« propriétés signalées dans leur précédente note. Ils ont réussi 
^obtenir des levures conservant leurs propriétés pendant un cer- 

nombre de générations ; ils espèrent utiliser cette propriété 
dins la fermentation plus complète des jus de raisins riches en 
sucre, donnant des vins de meilleure conservation.

Sf'anci du g  avril 1907 . —  Présidence de M. A. Chauveau.
lisalliagM nicAii-éiai», note de M. Guillet présentée par 

• Initie, dans laquelle l'auteur rappelle, relativement à la eom- 
''""'icatioD de M. Vigoureux sur ce sujet, quelques recherches 
“ bdrieures de MM. Guether et Henri Gauthier ; lui-même les a 
^nünnées et montre que le nickel et l’ étain forment quatre solu- 

solides et une combinaison ;

Une solulion «  magnétique renfermanl de 0 à 5 0/0 d’étain.
Une solulion a à môme teneur d’étain, mais non magnétique.
Une solution ft qui contient de 38 à 41 Ü/fi d’étain ;
Une solution y renfermanl 55 h 00 0 /0  d’étaiu.
Enfin la combinaison Sn.Ni se présentant en cristaux visibles A 

l’œil nu.
M. Rcngade a étudié quelques propriétés des proloxydes alcalins, 

nolam m enl ceux de sodium, de potassium, de rubidium et de 
, cæsium.

Contributions d l'élude des oxybenzoates, note de M. Œ chsner de 
Coninck dans laquelle raulcur a rocberché si l'acide paroxybenzoi- 
qiie peut être transformé en acide salicylique ; à cet effet, il a 
chauffé le paroxybeiizoalo de baryum à différentes températures 
sans autre résultat que su liansfonnation en matières coloran- 

.tes et en phénol; il s'est produit également du carbonate de 
bnryte.

f^C“lI '/° | | ^ y iia - ¡-2 H íO = C O ’ lïa -i-2 C “H=OH-l-CO*-^-H■0.

MM. E. Tassilly et J. Leroidc font présenter par M Haller une 
note Sur tes dérirés iodés des éthers mélhyliques de la pyrocaléchine. 
Les auteurs ont employé la méthode d’ioduration à l'iode et à 
l'oxyde de mercure en y apportant des modifications qui leur ont 

. permis d’obtenir un composé cristallisé. Ils parlent non du gaïaeot, 

.mais de l’acétyl-ga'iacol, opèrent Tioduralion au soin du tétrachlo­
rure de carbone et en présence d ’un déshydratant, le mieux, l'an- 

,hydride acétique.
Le composé obtunu possède la constitution :

/O C O C H ’
C «ÎD ^O .G IP ' , il fond à 7-Í» ;

par saponification, il donne le gaïacol paraiode :
/ O H  (1)

C M D ^O C ID  (2)
\ l  (4)

composition que le.s auteurs ont vérifiée.
Séance du 15 avril. — l’ résidence de M. A. Chauveau.
De MM. P. Sabalbier et A. .Hailbe Sur l'application à la pyridine 

de ta méthode d’hydrogénation directe par le nickel.
Ces auteurs ont établi que l'hydrogénation directe de la pyridine 

parle nickel ne' fournil pas île pipéridine, mais (oui parait indiquer 
qu’ il y a rupture du noyau et formation d'nmylaraine 

CIP.CIP.CIP GlP.ClP.AzIP.
De plus, 1rs vapeurs de la pipéridine,’ elle-même, dirigées seules 

sur du uickel réduit,maintenu vers•dijO”,sont totalement dédoublées

en hydrogène et pyridine bouillant à 115®.
Séance du Ü2 avril 1907. —  Présidence de M. A. Chauveau.
Une note de MM. Paul Sabatier cl A. Mailhe sur Vhydrogén ation 

directe des éthers isocyaniques que les auteurs ont réalisée par la 
méthode d'bydrogénalion directe sur le nickel réduit.

L'isocyanate d'éthyle fournit la mélhylélbylamine ;

CHlLAz : CO-f-3H« =  II*0 AzU
/ C I R
\ C «H ’

L'isocyanate de pbcnyle donne de la diphénylurée rt de l’ani­
line ;

G«ll=.Az ; CO +  4IPO== C'H’ .AzH* CH‘  / lin)
L’eau produite dans celte réaction réagit sur l'isocyanate : 

2(C*HLAz : Cü) +  H '0 =  G O*-f (C«HLAzll)‘ CO.
M. Amagat présente une note de MM. J. de Kowalski et C. Gar­

nier sur la Phosphorescence des terres rares.Ayuntamiento de Madrid
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De M. L. Oi'uninglians, une noie sur la Pkofphorescence des com­
poses calciques manganésifères oü l’auleur a délerminé l’ influence de 
la Tariation des propovLions de manganèse et a délerminé l’opti- 
miitn de ce système binaire qui est de ü,5 0/0 de manganèse. Le 
rappnrl du nombre d’aloines de manganèse à celui des atomes de 

l
calcium est égal è —-  -

line curieuse noie de M, Adrien Karl sur la Triboluminescence de 
subslances conlenant du zinc est présentée par M. Haller. La tribolu­
minescence est la propriété que possèdent certains corps d’émettre 
de lii lumière quand on les écrase.

Une substance possédant celle propriété à un liant degré se 
prépare en broyant dans un mortier :

1 partie azotate de manganèse ;
5 parties sulfure de zinc.
Puis cliauffant ce mélange à l.âOOo pendant -20 è 3U minutes. Le 

creuset refroidi, la masse projetée dans l'eau est écrasée, essorée, 
lavée el sécliéc.

M. Lippmann présente quelques obsercalions complenienlaires con- 
cernatil une propriélé de l'amalgame de platine signale'e. par M. Henri 
Moissan. par J1. Paul Lebeau, dans laquelle Pauleiir démontre que 
le pouvoirde Pamalgume de plrline de former des émulsions doit 
être considéré comme la résultante des phénomènes dus aux ten­
sions siiperriciclles qui s’exercent dans l'eau ou un autre liquide, 
l'amalgume de platine et le mercure.

De M. Ed. Defacqz, une note Sur un noureau siliciure de tung­
stène Si'Tu, présentée par M. A Haller.

Ce savant présente également '
Une note de MM- L. Doureault et René Locquin sur la Condensa­

tion des devices sodés des aeyidines de la sérié grasse avec les éthers 
acétiques ;

Une note de M. Marcel Delèpine Sur l'éthylidène-émine {aldékydale 
d'aniiiioniiique) el l'Iicxaélhylidène-lélraniine.

Séance du 2f> «m il. -  Présidence de M. A. Chauveau.
M. Dcliige présente une note de MM. A. Ooidor e l A. Nachel 

Sur «li noumiu Htii-rostope et ses appliiations à la micropholograpltie 
stéréoscopique.

MM. O. Hoiidouard el II., Le Clnilelier font présenter par 
M. Troosl line note Siir ta limite d'inpammabililé des mélanges de 
vapeur d'éther et d'air, dans laquelle les auteurs rappellent l’anté- 
riorilé de leurs travaux, relativement à la communication de 
M. Meunier du 15 avril dernier.

M. Haller présente une série de notes ;
De M. Km. Vigouroux, Sur la limite de siliciuration du cuivie, 

voisine de 10 0 /0  de silicium.
De M. E. Hengade, Sur les ovydes supérieurs de rubidium.
De M. A. Wahl. Sur les acides dioximidosucciuique.'i isomères.
De MM. A. TilTeneau el Daufresne, Sur Im  diéromures des éthers 

phénoliques allyliques el la formation de cyclopropanols.

X

S o c i é t é  I n d u s t r ie l t e  d e  M u l b o u s e .  -  Séance du 3 avri 
1907.

1* Couleurs «îoi'giie* imprimées sur pi-éparafioii en naphtol. Amé­
lioration du blanc par un passage en ferrocyanure alcalin. — Pii ca­
cheté de MM. Dondain et Corlnmiel. l.,es auteurs obtiennent des 
-blancs purs dans ce genre d’impression, en passant le tissu au 
large en bain de sullite de soude s’ il s’agit de rouge de para, et

de ferrocyanure de potassium dans le cas du bordeaux d'a nnpiity. 
lamine.

Dans un autre pli cacbelé, les mômes auteurs appliquent Is, 
môme méthode aux élancs des tissus imprimes en asoi'qiic.s ski- 
fond de nnpiilul avec enluminage au tannin. Dans ce cas, ils ajoutent 
du ferrocyanure de sodium au bain d émétique.

Enlevages sur noir d'aniline (Prud’ homme). AmélioraliuH du blaw 
par Mil passage «n ferrocyanure a l c a l i n . P l i  cacheté Dondain etCot- 
hum el.Pouréviier que les rouges enluminés fixés,comme ferroeja- 
nures doubles de colorant basique et de zinc, ne se délachenl pat- 
lieilcm enl au chromage et au lavage, salissant le blam' et lus 
enlevages de couleur claire. les auteurs passent le tissu dans üd 

bain de ferrocyanure de sodium.
Eyilerages blancs au sel d’étain sur rouge de para et bordeaui il'a 

naphtylamine. Améliroation du Üanc par l’ introduction de firrc- 
cgantire de .sodium dans la couleur d’enlevage. —  Pli cacheté |)on- 
dain el Uorhumel. Le blanc enlevage au sel d'élaio, à uiiprimer 
sur préparation en naplilo.l, est additionné de ferrocyanure alcalin.

Enleonyes de couleurs basiques sur noir d’aniline au mogen îIk 
sels de racide phénylhijdraiine sulfonique. — Pli cacheté Dondain et 
Corhumel. Les auleiirs ont reconnu que la couleur d’enlevoge doit 
Être légèrement alcaline et réductrice, pour éviter la deslrucüon 
des matières colorantes basiques pendant le vaporisage. Dans la 
couleur ordinaire, qui se compose généraiement de blanc de zinc, 
acèlate de magnésie et acétate de soude, ils ajoutent un sel de 
l’acide phénylhydrazine sulfonique.

MM. Chagné père el fils, àM asevaux, sollicitent un piix pour 
l’ introduction en Ilauln Alsace du tannage au chromo qu’ils piaii- 

quent dans leurs élablissemenls depuis trois ans..

X
S o c i é t é  e b i m iq u e  d e  R o m e .  — Séance du 24 février IflO".

.— Présidence de M. E. Paterno.
De G Gallo ; Sur le dosage columétrique du titane. L’auteur rap­

pelle que Redner a décrit une méthode de dosage volumétrique 
du titane consistant à réduire la solution sulfurique de re métal 
par le zinc, puis A titrer au moyen d’ une solulion titrée d alun de 
fer en se servant de siilfocyanure de potassium comme indicaleur. 
La réaction s'effectue dans le sens :

Ti»(SO‘ |' -h  IV(SO'’)» =  2Ti{SO‘ ) « +  2EeSO‘
L’auleur a conslaté que la réduction se fait le mieux en solution 

sulfurique légèrement acide. Au titrage, 56 parties de fer cones 
pondent à 48,1 parties de titane, La méthode peut s'appliquer en 
présence du fer. Pour cela on divise le produit de réduction en 
doux parties : la première, titrée à l’alun de fer, donne le liiooe,

la deuxième, titrée nu permanganate à donne le ter-f'® 

titane.
La différence enti-e les deux résultats donne In teneur en er- 

Celte méthode réussit en présence do silice, d'alumme ou 
zirconc. ,

De H. OdJo ; Sur la réaction des combinaisons orgauo-mngM^'” ' 
avec la pÿrideiie ci la quiitoléine. ^

L’auteur rappelle qu'il a obtenu par addition de quinoléine 
solulion éthèrée de Grignand une combinaison : 

(CMrA2)>MgBrC'H«
Il a trouvé depuis que 3 molécules de quinoléine peuven

produisant m
sur 1 molécule de phényibromure de magnésium en 
combinaison (C lU Az)’MgBrC«IU. J. D-Ayuntamiento de Madrid




